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Parle  SocialÜ 

N ■ 

fol?i  » l’effet  de  délibérer  fur 

^ ^ ^ organifation  du  gouvernement  à adopter  ; 

donnT-  Pliomme  n’a  d’autres  lois  que. celles  qu’il  fc 

n.  réellement  lié  que  par  le  contrat  qu’il  a libreoicût 

ftipule,  fciemrnent  confenli  ; ^ nDreaieût 


Qa'il  ne  peut  être  heureux  qu  en  remplllTunt  fes  devoirs  en- 

""Q^'etcUé^e  faurolt  être  paifible , quen  s'acquittant  envers 

av"^  pris  l’Être-Supréme  à témoin  de  la  pureté  de  nos 

D’fnoirê  defîr  à remplir  fidèlement  nos  engagemens  ; 

Sommes  convenus  de  ce  (jui  fuit  : 


T I G I>  E PE 


E M I E R. 


Le  gouvernement  répul.ücavt  eft  par  nous  irrévocablement 
"^Tll  fera  p'urement  tlànocratitiue  : U jufiiee  ù V égalité  des 

en  feront  les  iculeS'bafes.  i o • j* 

^La  Répubü,ue  F^n.ayé  eft,  dès-à-préfent,  une  & mdr- 

Chaque  contraarnt  conlacre  faperfonn.,  fa  fortune,  à la 

■défenfe  & aux  i>^f°!"V^'t,?«mèwent  par  réciprocité,  proteftion 
Tous  ’};Pr;d  g- 

.lÆSre  exercice  de  fon  culte 

SrètT  ^ conftitution , les  mœurs  & les  lois, 

refait  de  plus -Sacrifice  de 

dTSn::fcet'irU  ^ 

miniftrer  la  dioie  _ publique  , de  v -u  ^ fera  conhé  a des 

SÆrpîftS:,^te:;ori;es.  refpoufables . fubordonnes  & 

jets  de  lois , admettre  ou  coudam  ^ P P approuver  ou  im- 

tions,  les  jugemeus  de  les  maiidaU.rcs,  pour  pp 


f 5 ) 

prouver  leur  conduite  poliiique  Se  morale,,  en  un  mot  pour 
tous  les  a£tes  fyntocralicjues. 

T O.  Chaque  alFemblée  durera  au  plus  quinze  Jours,  exercera  une 
police  rigoureufe  fur  les  membres,  & punira  fur-le-cliamp  ceux 
qui  fe  permettront  dé  la  troubler,  qui  oferout  y briguer,  y folli- 
citer  des  fulliagcs  , qui  çlierchcfont  à influencer  l'opinion,  ou  qui 
tendront  à la  dilToudrc. 

1 1.  Toutes  auront  la  même  tenue,  & procéderont  de  la  même 
manière. 

11.  Te  Corps  légidatif  en  convoquera  d'extraordinaires,  dans 
des  cas  graves,  lorfqiic  fur-tout  la  sûreté  de  la  République  l'cxi- 
gc[-aj  il  deviendra  coupable  du  crime  de  lèfc-nation,  s'il  ne  le  fait 

pas. 

13.  Nous' déclarons  , au  relie,  que  la  fouveraineté  nationale 
rcfidc  elfe  ntic,  lie  ment  dans  toutes  ces  alTcmblées  prifes  colleélivè- 
ment,  mais,  en  particulier,  dans  aucune;  que  celles  qui  délibé- 
reront fur  tel  objet , fournis  à la  décilîon  de  toutes,  feront  réputées 
î'univcrfalité  ; & que  par-tev^t  fes  citoyens  prefens,  après  un  nombre 
détermine,  reprélcntcront  la'^iiéralité  des  votans;  ' • 

14.  Il  y aura,  indépendamment , des  alTemblces  communalés 
pour  élire  les  magillrats  du  peuple , & difeuter  des  intérêts  locaux. 

15.  Tout  citoyen  connu , défarmé  , ayant  vingt-cinq  ans  ac-- 
complis,  domicilié  dans  rarroudilTement  depuis  trois  , faifant  !©■ 
fer  vice  de  garde  républicaine,  n’étant  ni  failli,  ni  débiteur  infol- 
vable,  n'ayant  aucunement  profité  des  biens  paternels,  fi  fon 
père  efc  mort  înfolvablc , n'étant  ni  diffamé  ni  flétri  par  juflice , 
votera  dans  les  affemblées  de  la  cité. 

16.  Celui  qui  ne  s'y  rendra  point,  fera  réputé  mauvais  citoyen  ,, 
noté  & puni  comme  tel,  d'ailleurs  inéligible  aux  placei  : les  fculs 
fonctio!itîai/es  publics  , falariés  par  Ja  nation , ,en  font  exclus. 

17.  Les  femm_cs  veuves  , les  filles  jouiflant  de  leurs  droits  , ayant 
trente  ans  accomplis  , payai^t  contribution  foncière  ou  mobiliaire  , 
reunilfant  les  autres  qualités,  art.  15  , qui  peuvent  les ‘concerner , 
auront  droit  de  fiiffragcs. 

18.  Nous  inflituons , pour  agîrau  nom  de  la  République,  & la 
repréfenter  au  befoin  , 

10.  Un.  Corps  qui  fc  nommera,  legijlatif. 

z°.  Un  Corps  qui  fe  nommera  exécutif». 

3°.  Un  Corps  qui  fe  nommera,  judiciaire. 

jp.  Le  premier,  compofé  de  150  membres,  s'occupwa  des 
lois,  des  contributions , Se  furvcillera  le  txéfor  national. 

A} 


ÎO.  Le  Iccond,  dont  le  nombre  fera  ,dc  500,  fera  charge  de 
.tous  les  ol^ets  rclaâfs  au  gouvernement.  _ < 

ZI.  Le  troüiènie,qui  fera  de  z5o,  fe  partagera  es  vingt  tri- 
. bunaux  pour  psononcer  dans  toutes  les  matières  criminelles  & de 


Toutes  conteflations  au  civil  feront  déformais  foumifes  à 
des  juges  de  paix  ou  à des  arbitres.  ^ ^ 

i3.  Il  exiitera  des  tribunaux  inférieurs  uniquement  pour  1» 


Z4.  La  juftice  criminelle  aura  pour  bafe  le  code  pénal,  od  les 
délits  & les  peines  feront  clairement  énoncés.  Nous  rnaintenoiis, 
pour  la  sûreté  des  aceufés , les  jurys  d'aceufation  & de  jugement. 
z5.  Les  peines  à infliger  feront,  ou  pécuniaires,  ©u  morales, 

_ou  corporelles.  , ' . , ‘ cr  . 

z6.  Les  pécuniaires  fe  réduiront  àTamende  , a la  conîilcation  ; 
les  morales  à la  privation  du  droit  de  citoyen,  à 1 infarnie , au 
fobriquet;  les  corporelles  à la  détention  & aux  travaux  publics. 

2 y.  Ôn  ne  punira  de  mort  que  les  feuLs  ufurpateurs  de  1 auto- 
rité fouverainc , les  confpirateurs , les  rebeileSi 

i8.  Seront  également  condamnés  à mort  les  fonétionnaires  pu- 
'blics  cm  fç  permettront  des  concuflions , des  dilapidations,  des 
. abus  d^àutorité.  Aurefee,  ils  feront , dans,  tous  les  cas , plus  le- 
vèrement-puris  que  les  autres,  & le  code  penal  contiendra,  par 
‘ exprès, mm âiapitre  de  leurs  délits  & des  châtimens  à leur  m- 

fliffer.  . /V  /, 

Toutes  les  feaions  de  la  République  auront  les  memes  eta- 

, bliffemens.  L^on  affujétira,  pour  faire  régner  l’égalite , à des 
charges  parliculières  les  lieux  qui  jouiront  de  certaines  excep- 

• Il  fera,  pour  l’intérêt  de  la  chofe  publique,  établi  des  ad- 
miniftrations  en  chaque  fedion  & des  municipalités  en  chaque 
commune. 

2 I . Il  exiftera  en  tout  temps  une  force  publique  capable  de  faire 
refpeder  la  , nation  au-dehors,  de  maintenir  la  tranquillité  a^u-de- 
dans , d’affurer  î’cxéciition  du  pade , de  foUdcr  la  conftitution,  la  li- 
berté , la  fouveraineté  de  la  cité  : on  Torganifera  en  confequcnce. 

2 Z.  Mais  elle  fera  conftamment  paflive  , obéifl'ante  , f^^^r- 
donnéc  au  corps  exécutif  j elle  ne  pourra  délibérer  que  lur  les 
objets  de  fon  cITence,  & qui  la  concerneront  fpccialement. 

2 V Nous  confions  la  défenfe  de  la  patrie  à tous  les  citoyens  fans 
exception,  mais  fpécialement  à ceux  depuis  fâge  de  vingt  - cinq 
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jufqu’à  trente-cinq;  &,  dans  les  cas  extrêmes,  depuis  trente-cinq 
jurqii’à  cinquante  ans  accomplis. 

34.  Autorifons  en  conféquence  le  corps  exécutif  à requérir  Sc  à 
faire  lever  en  inafle,  ou  partie  par  partie , félonie  befoin,  tous 
ceux  que  Ton  vient  de  défigner,  & à pourfuivre  la  punition,  aux 
termes  du  code  militaire,  de  tous  les  lâches,  de  tous  les  déferteurs, 
de  tous  les  traîtres. 

35.  Ne  pourront  cependant  être  compris,  dans  la  confcription, 
les  nains , les  perfonnes  eftropiées , infirmes  ou  malades , les  fonc 
tionnaires  publics  mariés,  ayant  enfans , les  membres  des  corps 
repréfentatifs. 

56.  Chaque  citoyen  fera  armé  & équipé  à Tes  frais , ou  aux 
frais  de  fa  commune,  réparti  dans  la  cavalerie  ou  l’infanterie, 
félon  fa  taille  & fes  facultés. 

37-  Pour  procurer  à l’état  une  reffonrce  certaine  , capable  de 
fuftire  à fes  befoins,  nous  nous  airiijétilTons  volontairement  à des 
contributions  directes , foncières  Sc  moblUaires , indépendamment 
des  indirectes  qui  demeurent  irrévocablement  établies.  Le  corps 
légifiatif  en  réglera  chaque  année  la  quotité,  nous réfervant  toute- 
fois d’en  vérifier  la  nécefiîté  & l’emploi. 

38.  Elles  pourront  être  doublées  & même  triplées  en  temps  de 
guerre,  félon  le  befoin. 

3i?.  Toutes  les  dépenfes  publiques  feront  fixes  & déterminées  , ' 
de  telle  forte  qu’elles  ne  pourront  être  outre-paiîees  ôu  mülti-, 
pliées  qu’aux  rifques  & périls  de  ceux  qui  les  ordonneront,.  faiiÉ 
encore  la  ratification  pour  toutes  celles  qui  feront  infolites  ou  ex- 
traordinaires , mais  cependant  légitimes.  . . 

40.  Le  produit  des  divers  impôts,  ainfi  que  tous  les  revenus,  fe- 
ront réunis  en  une  feule  caille  qui , fous  le  nom  de  tréfor  national , 
lera  adminiftrée  par  des  agens  comptables , fubordonnés  au  corps 
légifiatif,  & refponfables  de  tous  les  paiemens  illicites. 

41.  Il  y aura,  en  chaque  commune,  en  chaq^^c  canton,  en 
chaque  feétion , des  écoles  publiques  & gratuites  pour  l’infirudion 
de  la  jeunefTe , indépendamment  de  celles  qui  feront  defiinées 
à des  fciences  particulières. 

41.  Tous  les  hommes,  célèbres  par  leurs  connoiffances  & leurs 
talens,  feront  réunis  en  une  focîété  qui,  fous  le  nom  de  focicté 
encyclopédique  de  France  ^ fera  fleurir  les  fciences,  les  beaux- 
arts  , travaillera  fans  relâche  à accroître  la  mafTe  des  cônnoilTanccs 
humaines , & à les  perfeéHonner. 

43.  La  cité  ne  ceffera  d’être  généreufe  & bianfaifantc  envers 
les  opprimés  & les  indigens. 

A 4 
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?è4.  Elle  hoîîôrerSL  & récorapenfera  les  vertus  éminentes , les 
belles  actions,  les  découvertes  utiles,  le  favoir  profond,  les  fer- 
vices  importans,  les  longs  fervices,  les  facrilices  extraordinaires  , 
les  iTiutiUlions  de  fes  défenfeurs,  &c. 

45'.  Ne  voulant  plus  que  les  fubliflances  foient  des  fujets  con- 
tinuels de  diffeniion,  des  inilrumens  d^’oppre/îîon  entre  les  mains 
des  riches , des  caufes  d^une  prochaine  difette  lors  de  l’abon- 
dance , nous  ftatuons  que  le  falaire  de  la  journée  de  l’ouvrier  fera 
toujours  proportionné  au  prix  du  grain  dont  il  fc  nourrit , & que 
l’agriculture  fera  honorée  & encouragée  par  tous  l»s  moyens  qui 
feront  au  pouvoir  de  la  cité. 

4^.  Dans  l'a  vue  d’améliorer  le  citoyen,  de  l’inflruire , de 
rëclairer , nous  inlfituons,  par  le  préfent,  des  fêtes  civiques  ; elles, 
ne  feront  jamais  en  grand  nombre,  Sc  ne  pourront  outre-palier 
celui  des  mois.  Nous  confacrons,  dês-à-préfent,  celles  de  la  jnf- 
tice,  de  l’égalité,  de  la  liberté,  de  la  cité,  de  la  république , du 
triomphe.  L’on  pourra  admettre  par  la  fuite  celles  de  la  philan- 
thropie , des  mœurs  & des  vertus , de?  lois,  de  ragriculUire , des 
feiènees  & des  arts  , des  grands-hommes. 

47.  Nous  adoptons  en  outre  des  cérémonies  nationales  pour  les 
circonltances  oû  la  France  aura  à manifefter  fa  puilTance,  fa 
grandeur,  fa  majcflé. 

4S.  Quant  aux  réjouiffances  publiques,  elles  n’auront  jamais 
lieu  que  pour  célébrer  le  retour  de  lapa.îx,  de  la  faine  raifon , 
l’établiffement  de  la  philanthropie  , ou  le  triomphe  éminent  de  la 
juftice  , de  Tcgalîté,  de  la  liberté  fur  quelque  partie  du  globe. 

45>.  Pleinement  fatisfaits  de  notre  fol,  de  nos  richefles,  de 
notre  exîftence  politique  , nous  déclarons  à l’univers  : 

i'’.  Que  la  république  françaife  n’empiétera  en  aucune  ma- 
nière fur  le  territoire  étranger,  qu’elle  ne  dépaflera 
jamais  fés  limites. 

Qu’elle  ii’admettra point  de  réunion. 

3^*  Qvd^ii®  rendra  en  tout  temps,  en  tous  lieux  y tant  contre 
elle-même  que  contre  fes  propres  membres,  la  jufHce  la 
plus  éclatante,  la  pliS  impartiale,  la  plus  rigoiireufe  à 
tous  ceux  qui  la  réclameront. 

40.  Mais  aulîi  qu’elle  repoiiiîera  avec  force  toutes  les  aggref- 
fions  , qu’elle  fe.férà  jnftice  par  la  voie  des  armes,  h on  la 
lui  refufe,  toutefois  cependant  après  a. voir  inutilement 
tenté  & épuifé  tous  les  moyens  conciliatoircS.  que  la  plu-, 
îofophie  & la  faine  raifon  peuvent  diélcr  , peuveirt  çor- 
feiller. 
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5®.  Qu’elle  entretiendra  conftammcnt  la  pair  & la  bonne  bar- 
monie  avec  ceux  de  fes  voifins  qui  les  defireront  fincere- 
ment. 

Et  enfin  qu’elle  ne  fe  mêlera  en  aucune  maniéré  des^ 

’ afiaires  des  autres  peuples  , de  leur  régime  intérieur  , des 
diirérentes  querelles  entre  puilfances,  fous  quelque  pe- 
texte  politique  que  ce  puilTe  être , s’il  n’exiite  des  pactes 
d’alliance  ou  de  fédération  entre  elle  & les  parties  ot- 
fenfées  & aggrelTées;  car  elle  ne  les  fécondera  & ne  les 
atTiftera  de  fes  forces  que  dans  ce  feui  cas. 

50.  La  république  ne  connoîtra  de  toute  la  diplomatie  que  les 

traités  de  paix , d’alliance  , de  commerce , dont  la  plus  exade  réci- 
procité fera  la  bafe.  ^ , 

5 I.  Étant  tous  enfans , tous  foldats  de  la  patrie;  étant  tous  égaux 
de  fait  & en  droits , nous  devons  tous  être  uniformément  vêtus.  Il  en 
réfultera  un  coftume  vraiment  national,  auquel  nous  nous  aüuje- 
tiü'ons  dès  ce  moment. 

51.  Indépendamment,  chacun  des  mandataires  & agens  de  la 
cité  portera,  à-peine  de  defritution,  celui  qui  lui  fera  attribué. 

53.  *Si  jamais  une  partie  quelconque  de  la  république  , une  ou 
plufieurs  fedions  tendent  h rompre  l’unité , s’e%rceut  à fe  Ihpa- 
rer'du  -corps  politique,  elles  feront  traitées  comme  inlidellcs  a 
leurs  engagemens,  Gomrne^  réfradaires,  & forcées,  par  la  voie 
des  armes , à rentrer  dans  le  devoir , Sc  à payer  les  frais  de  1 ex-^ 

Les  fedions,  les  esntons,  les  communes,  qul_  laiîTeront 
former  des,  ralTemblemens  illégaux,  répondront  des  fuites  & des 
dégâts. 

5 5-.  Aucune  magilfrature , aucun  conRmandement  ne  pourront 
être  à vie , ni  prorogés  au-dcîa  du  terme  , fur  le  même  individu  ; il 
ne  deviendra ^rééligible  qu’aprês  un  efpacc  de  temps  double  de 

celui  de  fon  exercice.  . , , . 

5 é . îi  eil  meme  des -fendions , telles  que  celles  de  general , cel.es 
de  la  repréfentaMon  nàtibnàie,  oivle  citoyen  ne  pourra  , au  forti?  , 
remplir  aucune  place pas  même  celle  de  foldat  dans  la  même 
armée,  s’il  a été  général;^ de  fecrétaire  o\i  de  grefhmos’il  a été 
membre  de  l’un  des  corps  repréfentatifs.'’  - 

57.  Nul  RC  p6iîrra'ïe"fein%aîre  aux  tbir^ey-îion-faiariée.^  fié 

la  république,  à peine  d’être  privé  pouf tdujôurs  du  d,roit  de  cité, 
& de  payer  doulde  contribiuios  durant  toute  fa  vie  d ailleurs  la 
fouverain  le  lui  ordonne , d la  confiance  dont  il  1 honore  lui  en 
fj^it  un  devoir. 


s 8.  Nous  aüreignons  toutes  les  autorités  légales  à entendre  les 
plaintes,  pétitions,  réclamations  des  citoyens,  à en  tenir  regiftre 
& à y faire  droit,  fous  peine  de  forfaiture  , dans  le  plus  bref 
délai. 

Pour  maintenir  dans  la fubordinatîon  & le  devoir  les  corps 
repréfentatifs , pour  faire  participer  aux  affaires  publiques  Tuniver- 
falité  des  membres  de  la  cité,  riuffruire , ainli  qifelie  a droit  de 
letre,  de  la  lîtuation  de  l’état,  pour  f éclairer  enfin , la  mettre  àmemc 
de  difeuter  & de  voter  ; chacun  de  ces  corps  rédigera  & im- 
primera un  diurnal  exad  de  fes  travaux,  & en  enverra,  à des: 
époques  fixes,  des  exemplaires  à chaque  commune  de  la  répu- 
blique , à tous  les  corps  & autorités  conffitués. 

60.  Ce  diurnaî,  fous  forme  authentique,  tiendra  lieu  de  pro- 
mulgation, de  prociamation,  d’a-dreffe,  d’affiches,  &c.  &c.  5 il 
offrira  la  collection  la  plus  sure  & le  code  général  des  lois.  La 
Icéture  en  fera  publiquement  faite  chaque  dimanche,  en  chaque 
commune , par  les  officiers  municipaux,  les  iiiff rude urs  & iiiffi- 
teurs. 

61.  Si  Ttin  des  corps  repréfenla.tifs  fe  permet  d’excéder  les 
bornes  qui  lui  font  preferites  , s’il  empiète  fur  les  droits  des 
autres,  en  entrave  la  marche,  s’il  tend  a ufarper  rautorité  fii- 
prème  ou  à déforganifer  la  république  , fes  membres  feront  xri- 
inincls  de  lèfc-nation,  fauf  ceux  qui  auront, proîeffé  contre  l’at- 
tentat, pourfui.vis  & punis  comme  tels. 

62.  Celui  de  ces  corps  qui  fera  frappé  de  Vlmprohathn  de 
la  cité  ^ fera  de  fuite  renouvelé  par  les  fuppléans. 

63.  Uimprohation  une  fois  prononcée  , il  eft  détendu  aux 
autorités  ccnffitiiées,  à la  force  armée  , aux  citoyens,  d’obéir  au 
corps  qui  l’aura  ençourue  ,•  de  le  reconnoftre  en  quoi  que  ce 
foit.  Si  malgré  cela  il  ofe  continuer  fes  fondions  , préfenicr  la 
moindre  réfiftance,  chacun  des  coupables  fera,  par  le  fait  meme  , 
hors  de  la  loi. 

64.  Les  trois  corps  repréfenLatifs  n’auront  entre  eux,  niliaifon, 
ni  correfpondance , ni  difeuffions  ; iis  feront  complétemant  ifolé& 

parfiitement  indépendans  les  uns  des  autres. 

65.  Tojlîs  les  corp$  ÇQnffitués  feront, éminemment  fous  la  garde 
& protedion  de  la  nation  j^ntière.  Elle  en  confie  fpécialement 
le  dépôt  aux  lieux  oii  ils  fercmt  établis.  Ces  lieux,  & concur- 
remment les  fedions  dont  ils  feront  tout  partie  , en  de- 
meurent refponfables  & comptables  envers  elle.  Tout  attentat 
contre  eux  fera  un  forfait  à la  foi  publique,  un  crime  de  lèfe- 
cité  , puniffable  par  voie  d’exécution  militaire. 


■'  é? 6. -Dans  le  cas  ou,  par  des  violences,  des  perféentions , des 
mafîaeres,  Ton  opéreroit  la  dilTolutiort  de  Tun  de  ces  corps,  ou 
on  le  réduiroit  à un  état  d'inertie,  il  fera  tenu  de  fc  réunir  à 
cinquante  lieues  au  moins  de  l'endroit  oii  il  liégeoit.  S'il  s'agit 
d'un  tribunal , il  fe  fixera  dans  l'une  des  villes  les  plus  conlidé- 
râbles  de  fon  arrondilTement  : il  en  fera  de  meme  d'une  admi- 
nifiration. 

é^7.  La  tranflation  étant  impolTible  , les  fuppléans  fe  réuniront 
au  lieu  indiqué  , &c  le  remplacement  fera  eff’eltué  de  plein  droit, 

68.  Aucune  ville  ne  pouvant  être  privilégiée  fous  le  régime 
de  l'égalité  , voulant  d'ailleurs  prévenir  tout  choc  de  pouvoirs , 
toute  rivalité,  toute  influence  refpeélive  , il  demeure  convenu 
que  le  corps  légiflatif  & le  corps  exécutif  ne  pourront  exifter 
dans  le  même  endroit.  Le  corps  judiciaire  fera  difféminé  dans 
toute  la  France. 

• 6p.  Aucun  membre  des  corps  repréfentatifs  ne  pourra  être 
traduit  en  jugement  pour  fes  opinions  politiques,  arrêté  6c  dé- 
tenu même  , en  cas  de  forfaiture  prouvée  , qu'en  vertu  d’en 
decret  d aceufation  du  corps  auquel  il  appartiendra  ou  auquel 
il  aura  appartenu  3 de  plus  il  ne  pourra  être  cité  au  civil  que 
par  aéte  rccordé  & en  parlant  à fa  p'erfonne.  Les  plus  courts  dé- 
lais accordés  aux  défendeurs  feront  pour  lui  de  deux , & les  plus 
longs  de  quatre  mois.  Le  terme  de  la  péremption  fera  en  con- 
féquence  éloigné  d'autant. 

70.  Nous  nous  engageons  de  plus  à refpeéler  tous  les  man- 
dataires de  la  République  fans  exception  , les  confiderant,  pen- 
dant leurs  fonctions,  non  comme  de  fimples  citoyens,  mais, 
comme  les  porteurs  de  pouvoirs,  les  exécuteurs  des  ordres  du 
fouverain.  Nous  nous  altreignons  , en  cas  d'ihfultes , de  menaces 
ou  de  voies  de  fait  à leur  égard,  aux  peines  exprimées^  au  code 
périâl.- 

71.  Il  y aura  graduation  de  pouvoir  entre  les  autorités  confti- 

' tuées.  Toutes  en  général  feront  fubordonnées  aux  corps,  repré- 
fentatifs , chacune  à l'égard  de  celui  avec  lequel  elle  feta;/ep 
rapport,  comme  ceux-ci  à la  cité.  1 

-'  7:z\  "Chaque  autorité  conftituée  fera  organiféc  à fa  fmanière , 
& renouvelée  à des  époques  déterminées. 

73.  L'on  ne  fera  éligible  à la  repréfentation  nationale,  aux 
adminiftrations , à.lajullice  de  paix,  au  tribunal  de  police, 
qu'après  40  & jufqu'à  60  ans  accomplis. 

74.  Toute  place  acceptée  fera  cxclufivc  de  celle  que  l'on 
pofTédera  , ou  à laquelle  l’on  fera  nommé.  L'incompitibilité 
deux  places  publiques  eft  abfolue. 
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7^’.  Toutes  les  féances  des  corps  eonfiitues  feronf  fîxes  Se 
publiques  ; les  i/Tiilans  tenus  au  filence  , au  refpe<51:,  ou  févère- 
ment  punis  en  cas  de  manquement. 

y 6.  La  force  publique  fera  aux  ordres  du  corps  exécutif.  Le 
corps  îégiUatif  Sc  le  corps  judiciaire  ne  difpofcront  que  de  leur 
feule  garde  d’honneur. 

77.  Les  tribunaux  nationaux , les  julHces  de  paix  y le*  tri- 
bunaux de  police  , les  admînidrations  , les  municipalités  , les 
alfemblées  citadines  & communales  auront  à leur  réquifitiort  une 
certaine  portion  de  la  force  armée. 

78.  L’on  renouvellera  tous  les  2^  ans  le  pade  focial , & l’on 
révifera  entièrement  alors  la  conftitution.  Ce  grand  ade  de 
fouveraineté  nationale  s’opérera  de  la  même  manière  que  pour 
la  fand'ion  des  lois. 

7g.  La  cité  entière  étant  intérclTée  à de  bonnes  éledîons  ^ à 
l’obfervation  du  pade  focial,  au  maintien  de  la  conftîtution , à 
l’exécution  des  lois  , au  bon  ordre  , au  réglement  des  meeurs 
à l’adminiilration  févère  de  la  juftice , à une  fage  geftion  & ma- 
nutention de  la  chofe  commune,  à l’exaditude  & à la  moralité 
des  fondionnaircs  qui  en  feront  chargés,  nous  inftituons  des 
cenfeurs  publics  pour  être  l’ocil  & les  vigies  de  la  cité. 

80.  Ces  cenfeurs,  au  moins  âgés  de  ,4ç  ans,  ne  recevront 
aucun  faîaire  j rhonneur  les  en  dédommagera  : la  feule  éledio» 
fera  déjà  une  rccompenfc  accordée  à la  vertu. 

Tel  eft  le  pade  que  nous,  Français,  contradons  individuel- 
lement à l’égard  de  tous  & réciproquement  tous  à l’égard  de 
chacun  : telles  font  aulîi  les  charges,  claufcs  ^conditions  auX;- 
queîîes  nous  nous  affbcions , à l’exécution  defquelles  , ainlî  qu,c 
de  tout  ce  qui  va  fuivre , dont  l’enfemble  formera  la  conlHtution 
de  la  république  , nous  engageons  & aôedons  fpécialement  & 
cclledivement  nos  biens  & foumettons  nos  perfonnes , renonçar^t 
à toute  exception  ou  faveur  quelconque.  • rr 

Ledurc  faite  à haute  & intelligible  voix,  -à  diverfes'reprifçs , 
du  préfent  pade,  y avons  perfévérc  comme  çe^penant  «o^  -vé- 
ritables intentions  ; layons  en  conféquence,  adopté  , arrêté  & 
fouferit,  tels>&  tels  ayatit  publiquement;  déclar;C  lîe.faïTi  ir  ligner,, 
de  ce  interpellés  les  jours  .&  an  ci-ielTus.^^  • 
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SECTION  II. 

JD  r oit  S de  V Homme  & du  Citoyen  Français, 

Article  premier. 

Le$  droits  de  l^hommc  varient,  diffèrent  même  effentiellc- 
ment,  & on  ne  peut  les  confondre. 

Z.  Confîdéré  dans  le  vrai  état  dénaturé  , celui  qui  n’efl:  en- 
chaîné par  aucun  engagement,  qui  vit  épave  dans  les  déferts,  dans 
les  forêts,  jouit  de  la  liberté  la  plus  étendue  j il  n’a  fait  aucun  facri-_ 
ficc  'y  il  eft  tout  entier  à lui-même. 

3.  Cependant  fa  liberté  efl:  encore  circonferite  *,  des  befoins 
'phyfiques  à fatisfaire , la  néceilîté  de  veiller  fans  ceiTe  à fa  propre 
coafervation , lui  impofent  un  frein  qu’il  n’cft  pas.  en  fon  pouvoir 
de  méprifer  : la  loi  du  plus  fort  n’cfl  donc  pas  la  feule  qu’il  ad- 
mette ou  qu’il  puiffe  rcconnoître. 

4.  Le  fauvage  eft  organifé,  l’expérience  l’éclaire,  il  réfléchit 
& il  juge.  Si  l’on  peut  le  fuppofer  infouciant,  incapable  de  rc- 
connoiffance,  au  moins  faut-il  le  croire  fufcepdble  de  douleur;  il 
ne  feroit  pas  toujours  viélorieux;  & en  ciit-il  digéré  un  cent , il  le- 
roit  dévoré  à fon  tour  ; il  ne  fauroit  donc  arriver  à l’àge  adulte , fans 
avoir  appris  ce  qu’il  a à redouter  de  fes  écarts  , de  fes  emporte- 
mens,  conféquemment  de  fes  femblables. 

5.  La  célèbre  maxime , nemini  fcceris  quod  tihificrinon  vis  y 
doit  être  néceffairement  le  fujet  de  fes  continuelles  réflexions  : 
fon  exécution  la  première  de  fes  pratiques. 

6.  Par  une  fuite  indirpenfible , il  doit  admettre  la  loi  du  talion, 
en  ufer  envers  les  autres  comme  les  autres  envers  lui;  & c’eft  à 
quoi  fe  réduit  probablement  tout  fon  code. 

7.  Confîdéré  en  fociété,  fes  droits  font  aufti  divcrfiftés  que  le 
font  Icsxgouvernemens  fous  lefquels  il  vit. 

8.  S’il  les  a librement  votés,  ces  gouvernemens , il  eft  auftî  au- 
torifé  à les  modifier,  k les  réformer  quand  bon  lui  femble. 

9.  S’il  eft  né  dans  l’efclavage,  s’il  gémit  fous  l’oppreftion,  la 
rai  fon  l’invite  à s’infurger,  & la  juftice  k recouvrer  des  droits 
dont  la  force  feule  a pu  le  dépouiller. 

10.  Par-tout  ailleurs  les  droits  de  l’homme  font  le  réfultatde  fes 
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engagemens  J la  léferve  exprimée  ou  fous-cutendue  du  pade  qu^il 
a fouferitj  ils  en  font,  en  un  mot,  la  conféquence  & -non  la  bafe. 

II.  Ce  lont  encore  ce-ux^qu'il  n’a  point  aliénés,  qu’il  n’a  même 
pu  aliéner,  en  entrant  dans  la  focieté , en  fe  conftituant  l’un  de 
fes  membres.  S’il  fe  confacre  à la  patrie , il  ne  fe  vend  à perfonne  , 
il  ne  fe  livre  à aucun  individu  en  particulier^ 

I a . Les  droits  du  citoyen  français  réfultans  du  pafte  , font  : 

iQ.  La  sûreté  individuelle  & celle  des  liens, 

La  garantie  de  fes  propriétés. 

3®.  Le  choix  Sc  le  libre  exercice  de  fon  culte  religieux,  de 
fon  induftrie  , de  fon  commerce.  '' 

4®.  De  pouvoir  faire  , en  un  mot,  tout  ce  qui  n’eft  point 
contraire  à la  République  , à la  conftitution , aux  lois , aux 
bonnes  mœurs. 

5®.  D’exiger  l’exécution  fidclle  &,  ftriéfe  des  claufes  du 
pade , l’obfervation  des  lois  , la  punition  du  crime  , en 
tout  la  plus  parfaite  égalité  des  droits. 

69.  De  concourir  à tous  les  ades  du  fouverain. 

70.  De  voter  librement , & que  l’on  ne  puiffe  influencer 
l’opinioi!: , la  Conduite  , les  adions  de  perfonne. 

8^.  D’être  éligible  à toutes  les  places. 

9®.  De  jouir  des  avantages  qu’offre  la  cité , puifqu’il  en 
partage  le  poids  & les  charges. 

io°.  De  connoître  les  revenus  & les  dépenfes  de  l’état. 

II®.  D’être  inflruit  des  affaires  publiques  , puifqu’il  doit 
y prendre  une  part  adive  , de  la  vie  politique  des 
corps  repréfentatifs  , puifqu’il  doit  la  juger. 

IX®.  D’aflifter  à toutes  les  féances  des  autorités  conf- 
tituées. 

ij®.  De  participer  , par  lui  ou  les  liens,  à l’inftrudion 
^ " publique.  1 

''  14®.  D’etre  fecouru  dans  l’indigence  , dans  le  malheur. 

15°.  D’être  récompenfé,  s’il  le  mérite  par  fes  fervices , 
fes  exploits,  fes  découvc'ftes  , fon  favoir,  fes  vertus,  fes 
facrifîces  , la  perte  de  jes  membres  ch  défendant  la. 
patrie. 

16®.  Que  fon  falaire  foit  en  proportion  des  alimens  de 
première  nécclîitc. 

17®.  Que  les  contributions,  de  même  que, toutes  les  char- 
ges onéreufes  , foient  équitablement  réparties  , & pro- 
portionnellement aux  fortunes. 

' 18®.  Que  fes  plaintes , pétitions  & réclamations  foient  en- 
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tendues  , & que  Ton  ne  puUfe  être  impunément  injure 
à Ton  egard. 

15°.  L)e  manifefter  hautement  fa  penfée  , fes  opinions;  de 
les  publier  par  la  voie  de  l’impredion  , fauf  à répon- 
dre , s’il  fe  trouve  calomniateur , s'il  excke  des  infur- 
reétions  , s^’ii  trouble  le  bon  ordre. 

Zo°.  De  ne  pouvoir  être  arrêté  qifen  vertu  d’un  ordre 
légal  & motivé. 

21*^.  De  ne  poiivoir  être  détenu  que  fur  une  forte  pré- 
fomption  de  délit  & un  commencement  de  preuve. 

21^.  De  ne  pouvoir  être  puni  qu’en  vertu  d’une  loi  pré- 
^ exiftante  , & conformément  à cette  loi. 

• 13®.  De  ne  pouvoir  être  dépouillé  de  fa  propriété  en  fa- 
' veur  du  public  , fans  être  préalablement  & fufHfamraent 
dédommagé. 

24®.  Et  enfin  de  réfifter  à tous  aéles  arbitraires  , à toute 
oppreffion  quelconque. 

1:3.  Il  y a opprefîion  ; 

1°.  Lorfqu’il  y a déni  conflaté  de  jufHce. 

2°.  Lorfqu’on  viole  le  pafte  à Tégard  d’un  citoyen. 

3'*.  Lorfqu’on  le  dépouille  de  fes  droits. 

4°.  Lorfqu’on  attente  de  vive  force  , fans  ordre  , fans 
motifs,  a fa  liberté,  à fa  fureté,  à fa  perfonne. 

5®.  Lorfqu’on  le  dépouille  defpotiquement  de  fes  pro- 
priétés. ^ 

6°.  Lorfqu’on  lui  refufe  des  fecours  dus  , des  récompen- 
fes  méritées.  ' 

7®.  Lorfque  les  fonébionnaîres  publics  violent  la  loi  , ou 
commettent  des  aéles  illégaux  à fon  égard. 

8°.  Lorfqu’on  le  perfécute  enfin,  & mal  à propos,  pour 
fes  opinions  politiques  ou  religieufes , ou  à raifon  de  fes 
îalens  , de  fon  commerce  , de  fon  induflric.  ^ 

T 4.  L’individu  opprimé  eft  antorifé  k faire  entendre  fes  ré- 
clamations aux  corps  repréfentatifs  ; s’ils  font  fourds,  à les  dé- 
noncer à la  République  entière  , & à repouITer  dans  tous  les 
cas  la  violence  par  la  force. 

i5.  La  cité  a auflî  fes  droits  , & qui  ne  doivent  être',  ni 
ignorés  , ni  méconnus. 

i^.  Ceux  de  k fouveraineté  , qui  font  inaliénables  & ijyi- 
prefcriptibles. 

1®,  D’anéantir  tous  ceux  qui  attentent  à fon  autorité. 
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3®.  De  faire  refpeâ:er  la  République  au  dehors,  de  main- 
tenir fon  régime  , là  conftiiution,  par  tous  les  moyens  de 
force  & de  puilfancc  dont  elle  dirpofe. 

4^.  D’exiger  rexécution  du  paéle  , des  lois,  & la  punition 
des  ciimcs. 

5®.  De  contenir  dans  la  fubordination  fes  mandataires. 

c®.  De  les  forcer  à remplir  rigoureufement  leurs  devoirs. 

7^.  De  les  punir  févèraraent  en  cas  dé  forfaiture. 

8^^.  De  s’infurger  contre  tout  ce  qui  tend  à ramener  le 
defpotifme  , de  réfifccr  à toute  oppredion. 

D’empêcher  tout  privilège  ou  exception  en  faveur 
d’une  feélion  ou  d’un  lieu  quelconque  , sdl  n’exide  de 
puilTans  motifs,  & encore  a la  charge  d’un  dédom ma- 
rnent profitable  à toute  la  nation. 

lo^.  De  châtier  les  fedions  , les  parties  de  la  nation  qui 
{'&•  livreroiant  à des  excès , qui  fauteroient  au  pade  <Sc 
à la  confHîution. 

1 1 De  prévenir  toute  préférence  d’individus , tout  ce 
qui  contrarieroit  l’égalité  des  droits. 

li'^.  De  veiller  à ce  que  l’on  n’influence  point  fes  man- 
dataires , à ce  qu’ils  foient  parfaitement  libres , fans 
craintes',  fans  dangers , même  loin  d’en  foupçonner. 

13 Elle  a encore  droit  de  favoir  , de  connoître  tout  ce 
qui  i’intérefTe  , de  ratifier  ou  de  rejeter',  d’approuver 
ou  dfimprouver , de  dilToudre  & de  lupprirner  les  corps 
qu’elle  avoit  d’abord  établis. 

14^^.  De  créer  telle  inftitution , de  la  varier  ou  réorgani- 
fer  à fon  gré  ; de  déléguer  telle  portion  d’autorité  3 de 
confier  telle  million  que  bon  lui  lemble. 

15^.  Etcnfin  de  révifer,  de  reformer,  de  changer  fa  conftitU' 
tion  , de  renouveler  fon  pa£le  , de  créer,  modifier  ou  abro- 
ger fes  lois  ^ ainfi  qu’elle  l’avife  Sc  quand  illui  plaît. 
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SECTION  I I I. 

Devoirs  du.  Citoyen  Français. 

' ' N Article  premier. 

Les  devoirs  du  citoyen  français  émanent  prefuue  tous  ou  de 
les  engagemens , & ils  découlent  naturellement  dupafte,  oude  fes 
droits  & alors  une  jufte  réciprocité  leur  fert  de  bafe. 

r,  n‘,i  • fins  f^int  des  devoirs  , eft  d’aimer 

. .la  patrie.^  Les  lumières,  les  talens  , les  forces  phyliques  le. 

dame!  du  citoyen  ne  font  plus  à lui  dès  qu’eUe  les  ré- 

3.  Il  oublie  tout,  fa  femme  , fes  enfans  , fes  proches  lui- 
meme  enfin,  pour  la  défendre.  II  facrifie  fa  fortune  , il  fe  préci- 
pite d.M!s  les  bataillons  ennemis  comme  un  autre  Décius.^dans 
le  goitre  , comme  un  autre  Curtius  , pour  la  fauver.  ’ 

4.  Tous_  les  membres  de  Is  cité  ne  peuvent  avoir  qu’un  feul 
vœu,  celui  de  k félicité  publique.  Cette  félicité  dépend  abfolu- 

CtutL^  d ^"1-'  'lu  maintien  de  la  conf- 

txtution  , de  la  fevèraadmintflration  de  la  jufvce 

foJs’if'  'es  pays, 

foms  on.,  les  gouvernemens  , remplit  fes  obligations  envers  fes  • 

femolablesi,  s il  connaît  les  faintes  lok  de  l’humanité,  que  ne 
ûoit-il  pas  a fes  frères  car  le  pafte  ne  fait,  pour  ainfi  dire  de' 
tous  les  contradans  qu'une  feule  famille.  ’ 

fo«  indigens.’Ies  défendre,  fi  on 
les  attaque,  les  venger,  fi  on  les  oppri.me  ; feulement  alors  il 
s acquitte  enjœrs  la  fociété,  & il  en  eft  digne.  ^ 

7.  Jiais  c eft  üir-tou:  en  fe  foumettan't  aux  lois  , en  refpeftant 
es  autorités  conftitiiees,  qu’il • re.mplit  fes  devoirs.  Siir  de  fon 

innocence  , il  comparoit  fans  crainte  devant  le  magiftrat  qui  a 

Î bk"  n“fimrt rehdroit^c“  u- 
Sn.  ' ™°dfs,  patiemment  la  dé- 

8.  La  dénonciation  eft  aufti  honorable  que  nécetfaire  îorf- 
mœ  l interet  public  en  eft  l’unique  mo’oiie';  mais  elle  doit  ét-e 

aee  sc  fagement  refic-  hie.  Elle  fiétrit  conftamment  fon  auteur 
des  que  1 interet  particulier  on  la  haine  s’y  manifeftent. 

9.  Mais  le  vrai  Républicain  ne  fauroit  être  calomniateur  • il 

Fro/et  de  Confi.  de  Barailon.  B ’ 
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îejètte  avec  dédain  cCtte  affreufe  reflburce  des  mechans*  J^ouc 
à l’excès  de  fa  li^rté  , de  fa  réputation  , il  coimoît  le  prix  de 
celles  de  fes  concitoyens  , & il  les  refpcétc. 

10.  Le  bon  citoyen  pourfuit  fans  égards  , fans  acception  de 
perfonne  , les  confpirateurs , démafquc  les  traîtres  , dévoile  les 
intrigans  , foudroie  les  ambitieux. 

11.  Il  a,  pour  les  aterrer , une  arme  bien  redoutable^  la  vé- 

rité & la  preife  pour  la  répandre.  L’opinion  publique^  fera  tou- 
jours le  tribunal  fouverain  qui  jugera  tant  de  pygmees  qui  fe 
difent  des  géans , tant  de  Zoiles  qui  fe  croient  des  Homeres.  Le 
temps  , tôt  ou  tard  à fon  tour,  décèle  tant  de  faux  zélateurs 
du  bien  public  , tant  d’exagérés  , tant  de  maniaques  en  apparence, 
tant  de  Jatms  , tant  de  Tartufes  enfin..  ^ ^ 

12.  Ilafiifte  régulièrement  aux  alTemblécs  , participe  aux  élec- 
tions , prend  part  aux  affaires  publiques , s’éclaire  fur  les  intérêts' 
de  rétat  , & les  difeute  avec  connoilfance. 

13.  Au  premier  filmai , au  premier  cri  de  la  patrie  en  danger  , 
il  fe  lève  ôc  marche  à l’eiinerci. 

î4.  Ardent  & auftère  républicain,  ami  des  lois , ami  de  l’ordre  , 
il  examine , il  ferute  l’adminiflration  de  la  chofe  publique  , il  en 
furveille  en  filence  les  fonéUonnaircs  , & devient  le  fléau  des 

prévaricateurs.  ^ ^ ^ . 

i5.  Toujours  prêt  à immoler  le  fcélérat  qui  ofcroit  entre- 
prendre fur  le  fouverain  , la  pairie  trouvera  conflammcnt  en  lui 
un  Caflius  & un  Brutas. 

^ i6.  Il  fait  que  l’infurrcdion  devient  obligatoire  toutes  les  fois 

que  l’on  a à redouter  le  renverfement  de  la  conftitution , l’a- 
néanl  {fement  de  la  liberté  , toutes  les  fois  enfin  qu’il  convient 
de  rcfificr  à l oppreflion.  Ce  feroit  alors  une  infigne  lâcheté , ce 
feroit  un  forfait  à la  foi  publique  que  de  ne  point  y re- 

courir.  ^ ^ ^ rj' 

17.  Loin  d’ambitionner  les  places  , le  patriote  n en  confidere 

que  les  obligations.  Elles  ne  font  pour  lui  qu’un  fardeau  redou- 
table : aiifii  les  remplit-il  avec  le  zèle  , le  courage,  ladivite, 
l’impartialité  quelles  exigent.  ,,  1 / • 1 

18.  Celui  qui  ofe  les  briguer  cft  un  monftre  dans  1 ordre  locial; 
elles  le  couvrent  de  honte  , s’il  les  obtient , elles  flétri ITcnt,  elles 
diffament  fes  fauteurs  j fon  fuccès  même  difpenfe  les  citoyens  d« 

toute  confidération,  de  toute  obéiffance. 

15?.  L’homme  vertueux  n’oublie  jamais  qu’elles  n honorent 
qu’autant  quelles  font  méritées.  Il  eft  en  outre  bien  convaincu 
que  s’il  s’y  permetloit  quclqu’mjufUce  , il  feroit  doublement  p»r 
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îiilîaMe  , St  Comme  Coupjtble  d un  vol , car  toute  injuûîce  cri  cH 
üu  & comme  hypocrite  , puirc|u’il  auroit  trompé  la  confianec 
ae  les  concitoyens.  Il  ed  parfaitement  inlfruit  d’ailleurs  qu’on 
ne  lui  doit  reCpea,  foumilîîon  , durant  les  exercices  , que 
comme  mandataire  du  fouverain  , organe  dç  la  loi  , St  que  s’il 
elt  aujourd’hui  fonaionniire  , il  rentrera  demain  h la  charrue. 

lo.  S’il  eâ  membre  dé  l’un  des  corps  repréfentatifs , il  s'ef- 
orcs  par  de  bonnes  lois  , par  une  iage  adminîdration  , oar  des 
lugemens  éclairés , à perpétuer  la  félicité  publique,  à mWenir 
1 ordre  , a faire  triompher  la  juflicei 

2,1.  Eit-il  niàgidrat?  il  parvient  à réunir  des  citoyens  qu’ün 
inl  interet,  & plus  fouvent  encore  que  de  perfides  confjillers 
avoient  égarés.  Il  exerce  d’ailleurs  la  police  avec  Cette  févérité 
qu  elle  exige  : fes  parens  , fes  amis  font  toujours  les  plus  févè- 
rement  examinés  & les  premiers  punis. 

12.  Le  choifit-on  pour  àdminiftratesr  ? Il  confîdère  la  chofe 

publique  a fa  fource  , exa.mine  les  befeins  de  fa  feéfion  s'é- 
claire^  fur  les  localités  , 3t  s'attache  fur-tout  à bien  répartir 
1 impôt,  ' ^ 

13.  Celai  qui  fe  lirre  =i  l’cnfeignement  forme  des  ^èires  dienes 

de  la  cite  , &:  capables  de  la  fervir.  ^ 

24.^  Le  cenfeur , fort  de  la  confiance  publique , certain  de  la 
piirete  de  fes  intentions,  mais  très-defireax  de  fervir  fa  patrie 
veille  ians  celfe  a fes  intérêts,  & eft  auffifévère,  aufli  inexorabiê 
que  Caton. 

2j.  Le  voloutairc  de  ligne  ne  connoît  que  la  difciplinc  mi- 
litaire. ^ S’il  eft  général  , il  ne  voit  qu’un  ennemi  à vaincre  la 
patrie  à défendre  , le  fang  de  fes  frères  à ménager.  ^ 

26.^  Enfin  quel  que  foit  fon  pofte  , il  y refte  , remplit  fa  tâche 
ou  périt  : St  h,  au  titre  de  bon  citoyen  . il  réunit  celui  de  bon 
pere  de  bon  mari  , il  fe  trouve  mériter  alors  , comme  Ciiicinni- 
tus  , l’eloge  le  plus  fimple  , mais  le  plus  fublime. 

27  Ceft  en  propageant  les  lumières  , c’eft  en  donnant  fans 
celle  le  bon  exemple , que  les  vrais  citoyens  parviennent  à former 
reiprit  public  Sc  à'produire  des  vertus. 

^ 28.  L’amour  de  la  patrie  , renthoufïafme  de  la  juftice  de 
rég-.dité^,  de  la  liberté  , la  frugalité,  la  fîmpi'icité , la  hauteur  la 
fierté , l’inflexibilité  de  caradère  , î’auftérité  des  mœurs  , une 
probité  à toute  épreuve  , l’économie,  la  loyauté  , la  franchife 
le  befoin  Sc  l’habitude  du  travail , une  exacfticude  rigoureufe  à 
remplir  Tes  devoirs , fes  engagemciii  : telles  font  les  rd^ 
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, dont  un  Français  doit,  pour  ainfi  dire , s’abreuver  , 

«‘enivrer.  , i j 

2Q.  ir faut  fur-tout  un  grand  effort  de  la  part  de  bicn^aes 
gens  j pour  s‘accoutumer  à Vénalité.  Le  paffage  rapide  dune 
monarchie  defpotique  à uné  République  démocratique  n’a  pas 
même  laiffé  le  temps  d’y  bien  penfer.  Si  la  raifon  la  prelcnt , 
la  vanité  s’eh  offenfe  , & l’on  coimoît  la  force  des  palTions.  Il 
faut  cependant  enfin  fléchir  cette  tête  altière  : il  eft  temps  d’im- 

pofer  filencc  aux  préjugés.  , /r  . -c 

3o.  Tels  que  les  individus  , chacun  des  corps  reprelentatits  , 
chacune  des  autorités  confeituées  ont  des  devoirs  à remplir.  lU 
font  aufii  variés  que  les  objets  dont  ils  s’qccupem.  Le  fimple 
récit  des  lins  fait  connoître,  les  autres^  ils  en  font  infepa- 

râbles.  ^ 1 / 

*■  3ï.  Enfin  la  cité  toute  entière  eft  elle-meme  obligée  envers 

Tes  membres  ; & il  n’en  eft  pas  un  feul  qui  ne  puifTe , d’apre« 

le  paétc  , fe  dire  fon  créancier. 


Orf^anisdiivn  générale  de  la  République  Française. 
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SECTION  P'R  E M I Ê R E. 

Divifion  de  la  République.  ' 

Article  premier. 

EST  l’homme  qui  cfl:  à couhdérer  & non  le  fol  qu’M 
•cciipc.  L’on  n’aura  aucun  égard  , dans  fa  divihon  , k la  fuper- 
ficie  du  territ®ire. 

2.  La  République  contenant  environ  vingt  - cinq  millions 
d’habitans  , fera  partagée"  en  deux  cent- cinquante  ferions. 

3.  La  population  de  chaque  fecHon  fera  , autant  que  faire  fc 
pourra  , de  cent  mille  individus  , de  quatre-vingt  mille  avi 
moins  , d"*  cent  vingt  mille  au  plus. 

4.11  pourra  exifter  plufieurs  feélions  dans  la  même  ville. 

Les  feélions  , celles  des  villes  exceptées  , feront  fub- 
'divifées  en  quatre  cantons  ; chaque  canton,  en  quatre  com- 
munes. ' , "" 

6.  Chaque  fedtion  fera  défignée  par  un  nom  particulier,;  le 
chef-lieu  de  canton  donnera  le  lien  k tout  le  canton. 

7.  Les  feéHons  , les  cantons  , les  communes  , feront  diftinéle- 
ment  limités  ; & , autant  que  ^ faire  fc  pourra  , par  des  objets 
invariables  éc  de  remarque. 
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S E C T I O N I I. 

< Des  afj'cmhlêes  des  citoyens. 

Article  premier.. 

Les  citoyens  ne  pouvant  individuellement  exercer  les  droits 
^ui  appartiennent  à tous  , ceux  de  la  fouvenineté  ; s'occuper^ 
en  panicLilier  de  ce  qui  concerne  leur  commune  , leur  réunion 
en  devient  indirpenfa^ble. 

2.  Les  affemblées  qui  en  rcfulteront , feront  divifées  en  cfCta^ 
dînes  & en  communales  : les  premières  ne  pourront  contenir 
au-delk  de  mille  & moins  de  lix  cents  ; les  fécondés  plus  de  deux 
i«ilie  votans.  Elles  fc  tiendront  dans  le  lieu  le  plus  à La  portée  des 
citoyens. 

3.  U y en  aura  de  -fixes  Sc  à! extraordinaires, 

4.  Ce  fera  le  premier  dimanche  de  chaque  mois  de  janvier 
& de  iüîllet  que  commenceront  les  citadines  lixes  ; & Lavant 
dej  :nier  du  mois  de  juin  & de  décembre  celles  des  communes. 

5.  Le  décret  de  convocaiion  des  citadines  extraordinaires 
en  indiquera  Lépoque  & l’obj^îL. 

6.  Dans  les  cicadcnes  fixes  l'on  s’occupera  de  tous  les  aéles 

de  foaveraineté  nationale  j dont  il  fera  parlé  , articles  3 ^ 4 , , 

13  5I4,  ,16  ,I7,i3  de  la  kuitiéme  fcébion  de  cette 

partie. 

7.  L’on  rendra  compte  , dans  celles  de  commune  , de  la  recette , 
de  'a  dépenfe  y Lon  y examinera  les  réclaraations  à faire  , l’on 
y difeutera  les  objets  d’utilité  locrJe. 

_ 8,  Dès  que  le  fixième  ds  ceux  qui  ont  droit  d’y  afiiiler  fer^ 
léuni  , LalTemblce  pourra  commencer  fes  operations. 

9.  EIL  y procédera  , au  bout  de  deux  heures  , avec  un  dou- 
zième, feulement  de  v’otans  , s’il  ne  s’en  réunît  pas  davantage, 

îo.  Au-deifons  de  cé  nombre  , toute  alTemblee  fera 'iilegalc  3 
& la  peine  d une  double  contribution  mobiiiairc  encourue  par 
fccus  les  chefs  de  famille  qui  rLaur;^nt  point  afilfré.  L’impofition 
s’en  fera  à la  plus  pr  -^chaine  cotE' ftion  des  : Ladminifira- 

tion  de  fecd  ai  y tiendra  la  main  à peine  de  foiFaiture. 

Xï.  Ce'Ue  amende  j.c  répétera  cchtie  le  meme  individu , ait' 
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tint  de  fois  qu’il  Vabrentera  dans  la  même  anncc  , fans  caufe 
légitime  duement  conllalce , des  aJjhnbLées  foit  citadines,  Ibit 
communales. 

li.  L’on  formera,  conféquemment  en  chacune,  deux  liftes 
certifiées  & fignécs  du  bureau  : elles  feront  depofées  , au  plus 
tard  , dans  la  huitaine  qui  luccédera  \ favoir,  lïmc  au  fecréta- 
tariat  de  radminiftration  '6c  l’autre  au  grcüe  de  la  commune  , 
à peine  de  500  livres  d’amende  contre  les  membres  du  bureau 
folidairement. 

13.  Les  adminînrateurs  veilleront  à ces  depots  & à la  rentrée 
des  amendes  qu’ils  prononceront  , à peine  de  demeurer  , aiifti 
folidairement , rcfponfabks  du  double  envers  la  nation.  Le  corps 
exécutif  y tiendra  la  main  , & l'infpeél:eur  national  eft  Ipéciale* 
ment  chargé  de  lui  en  donner  connoilfanc^v 

14.  Chaque  aiTemblée  aura  entête  onze  officiers  ; favoir,  un 
préfident  , deux  fecrétaircs  , fix  confeillers  , deux  cenfeurs. 

15.  Les  cenfeurs  que  l’on  nommera  dans  les  aiTemblées  cita- 
dines d’un  canton  , exerceront  leurs  fonéfions  dans  celle  d’un 
autre,  mais  le  plus  voifin  , & ainfi  fucceffivement  dans  toute 
la  République. 

16.  Les  fondions  du  préfident  feront  de  maintenir  l’ordre 
& le  filence , d'accorder  la  parole  , de  prononcer  le  réfuUat  des 
ferutins  , d’indiquer  les  diiFcrens  objets  fur  lefquels  on  devra  dé- 
libérer , &c.  &c. 

1 7.  Celles  des  fecrétaircs  , de  rédiger  les  procès  - verbaux 
de  chaque  féance  , de  les  lire  à la  fuivante  , de  faire  , après 
l’afTemblée  , le  précis  de  tous  , & , dans  le  cours  de  la  hui- 
taine , l’envoi  de  ce  précis  à chacun  des  c^rps-repréfentatifs. 

18.  Celles  des  confeillers  , d’écrire  les  bulletins  , fi  l’on 
s’adrefTe  à eux  3 de  les  vérifier,  fi  on  l’exige;  de  former  la 
double  lifte  des  votans  , article  1 1 3 d’en  faire  l’appel , &-c. 

19.  Les  eenfeurs  feront  , dans  tous  les  cas  ci-après  expliqués 
l’office  d’aceufateurs  , raircmblée  toute  entière  , celle  de  jury  3 
& le  bureau , y compris  le  préfident  6l  les  fecrétaircs  , celui  de 
tribunal. 

io.  Ce  tribunal  prononcera  fouverainem.snt  , fans  défempa- 
rer  , fur  tous  les  objets  de  fa  compétence.  Scs  jugemens  feront 
iris  fur-lc-champ  à exécution  par  la  gendarmerie-nalionaJe. 

ZI. Son  adionne  s’étendra  jamais  au-delà  de  l’airembléc  , & fe 
terminera  avec  elle  3 mais  il  aura  le  droit  d’informer  fur  tout 
ce  qui  la  concerne  , de  faire  arrêter  & amener  devant  lui  tout 
citoyen  qui  refuferoit  d’obéir  au  mandat;  & en  cas  d’évafiofi 
I B 4 
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de  le  condamner  , s^il  ctoit  Amplement  requis  comme  témoin , . 
à i-n  mois  ÿ comme  coutumax  , s'*il  étoit  accufé  , à fîx  mois  de*", 
détention. 

Le?  délits  aura  à juger  , fe  réduiront  : 

Ala  contrainte  apportée  aux  fuîîrages  d’un  , ou  de  plu- 
ücurs  votans; 

2°.  Aux  brigues  & cabales  tendantes  à fixer  le  vœu  des  , 
citoyens  ; - . 

5°.  Aux  troubles  , clameurs  , vociférations , injures  , perfon- 
Ralités  , qui  interrompront  les  délibérations  de  rairembléc. 

23.  Les  peines  à inPdger  , feront  rimprobation  , l’exclufion 
de  Taf  Femblce  , la  détention  pour  huit , quinze  jours  , même 
pour  trois  mois  , félon  la  gravité  du  délit. 

24.  Sur  la  dénonciation  des  cenfeurs  l’afTembîée  toute  entière 
prononcera  s’il  y a licti  , oui  ou  noji  , a aceufation  , lorfqu’il  ‘ 
s’agira  de  délits.plus  graves  , favoir  , 

1°.  D’accaparemens  de  fuffrages  , par  dcHS , promeffes,  me* 
naccs , ou  de  toute  autre  manière  j 

2°.  De  voies  défait; 

3°.  D’une  difTolution  de  l’afTemblée  ^ ne  fut" elle  que  momen- 
tanée. 

2^.  Dans  tous  les  cas  oii  il  fera  impofîibîe  de  rcorganlfer 
l’alfemblée  , le  bureau  fe  retiiera  ou  bon  lui  femblera  , po^r 
rédiger  l’aéle  d’aceufation  contre  les  coupables. 

26.  Si  le  bureau  néglige  de  le.  faire;  s'il  efl  lui-même  divifé , 
difperfé , fautif , les  cenfeurs  , après  en  avoir  certifié  par  leur  pro- 
cès-verbal , rempliront  feuls  ce  devoir. 

27.  Tous  aétes  d’aceufation  , dés  qu’ils  feront  ordonnés  pat 
l’alTemblée  , article>24  , feronf  adrefies  au  vengeur  national  du 
tribunal  de  rarrondiffement  , qui  pourfuivra  la  punition  des 
délits  , aux  termes  du  code  pénal. 

28.  Les  membres  du  bureau  qui  fe  trouveront  conraincus  de 
l’un  de  ces  délits  , articles  zz.  , 24  , ou  d’infidélité  dans  leurs 
fondions  , feront  plus  féverement  punis  que  les  autres  : l’exclu- 
/5ôn  remplacera  pour  e^ix  Timprobation  ; la  détention , l’exclu- 
£on.  Le  temps  de  la  détention  fera  double  , & ainfi  de  toutes 
les  autres  peines  qu’appliqueront  les  tribunaux  , articles  19 

& 17. 

Le  préfîdent  , après  avoir  communiqué  aux  confeillers  , 
lux  fecrétaires  la  dénonciation  écrite  des  cenfeurs  , la  fera 
connoître  à l’alTemblée.  Les  aceufés  auront  toute  liberté  de  faire 
tntendre  leurs  moyens  de  defenfe  , de  produire  des  témoins  k 


TappiiK  Lp$  canfcurs  f^uls  jouiront, faGul-té  de  répondre  » 
de  réeufer  , d’adinihiitrei  les  p^rcuver.  v dc^  faire  iinerrog^r.  LC) 
pré\^enu  ou  les  prévenus,  s’il'  f<?nt  pjuiieiivs  , fqroîit  iulinis  ji  . 
exclure  c]uatre  des  juges -j  leurs  parens  j s’il  s'cii  trouve  , ; 

de  plein  tkoit  de- ce  noml^re.  • ‘^rj  ! . î 

50.  La  dirculTioii  'lcr.i;î^ée  , le  prclldcnt,  foiimcttr.i  à W yo-a-r-;^ 
lion  fl  l’accufe  efr  coupal^ie  , s’il  y a lieu  a jugement  ouf  ^jUI 

. . L ./  *.-L  -Vv 

3 T.  L’airen^Llee  , auiïi  tôt  Ja  propolîtioîi^  faite  , s’oqçvfperaj 
du  ferutin  oropre  à rnanireflcr  ion  opinion.  * n 

3^.Le  fcruiin  , dans^cetie  c'rcoriffaucc  , aînfi  que  dans  toutes 
celles  où  la  quelHon  fera  réd  iiis  <a  raftiiinaiive  & à la  ncg-^livc, 
s’é'de'flae’.a  pir  des  boules  vertes  &,  rouges  , que  l'oii  jetlera 
dans  urc  boite  a cet  eiTot.  ' \ 

^ 33.  Si  le.s  boules  rouges  prédominent , il  y aura  lieu  k juge- 
- ment  , & rai  contraire  li  ce  font  les  vertes.  ^ 

34.  Dak’s  le  pixiiiier  c ts , le  tribupaî  fç'-réumra-fur-le  cliamp , 

' examinera  les  preuves  , ira  aux  voix  & fera  r'application  de  la 
loi.  Le  préùdent  prononcer?,  enfuite  le  jugement  . qui  fera  tou- 
jours motivé,  & le  fera  exécuter  aux  frais  dif condamné. 

3^.  Dansle  fécond  il  fe  contentera  de  proclamer  le  réiultat 
du  ferutin. 

3 (5.  Le  prononcé  du  jugement  fera  ainfi  conçu  : An  nom 
de  la  Nation  , en  vertu  de  la  loi  , fur  la  dénonciation  écrite 
des  cenfiiirs  , l’apemhlée  citaduïe  ou  communale  de  tel  endroit, 
condamne  tel  à telle,  pelne^ , peur  tel  délit  dont  il  a été  con- 
vaincu . . ce  . . ou  bien  déclare,  que  tel  nu  pas  été  convain- 
cu , cq. 

3y.  Toute  affemblée  citadine  fera  diToutc  de  plein  dro*t 
à la  fin  du  quinziéme  jour  ; &:  toute  alie'mbîée  commimalc  i 
l’expiration  du  huitième  : tout  ce  que  l’on  prepofera  , cüfcLUexa, 
adoptera  après  ce  terme  , fera  nul  & comme  non  avenu. 

38.  Lorlqu’iî  arrivera  qu’une  affcmblée  ,-ne  pourra  fe  former 
à raifori  d’infurreélions  , rixes  , voies  de  fait  , &c. , les  cenfenrs 
feront  a’ors  tenus  d’en  dé?mncer  , au  tribunal  national , les  au- 
teurs , fauteurs  , compiieesN  adhérons  , pour  les  faire  punir:, 
d’après  la  loi. 

■351.  Le  même  bureau  , prélidera  h toutes  les  alTemblces  qui 
auront  lien  dans  l’année  *.  ce^ui  qui  le  remplacera  , ïi’cniTcri 
Jamais  eii  for^éHons  dans- celle  où  il  aura  été  élu  3 ainfi  il  fera  tou- 
jours nommé  d’avar: CS. 


( ) 

• '40«  ^ 7 confïtmment  deux  féances  par  jour  ; cellcf  de 
'i^cemfcre  & de  janvier  , s'ouvriront  le  matin  a neuf , & le  foir  k 
dbux  5 celles  de  juin  & de  jurllet , le  matin  à huit  , & le  foir 
à trois  heures* 

4T*  Les  municipalités  indiqueront  & fourniront  le  local, 
amli  que  tout  ce  qui  fera  néceilaiie  pour  la  tenue  des  affera- 
^es* 

^ 42*  Les  citoyens  dclîgnésdans  les  article»  15  & lydupade 

«urofit  feuls  le  droit  d'y  voter* 


il':;,  • ■ ■ ■ , ■ 
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Des  élevions. 


Ar’Ticle  premier.^ 

La  cîté  exercera  un  des  principaux  a£les  de  la  foaverainetc/ 
en  nommant  elle-même'  les  mandataires.  . ^ ’ v 

. . Tous  les  ans  , les  adminiUrations  de  feêtlon  indiqueront 
aux  communes  , au  moins  cjuinzainc  à l’avance  , le  nombre  & la. 
delHiiation  des  fujets  a élire  en  chaque  canton. 

3.  L’on  ne  pourra  jamais  , dans  la  meme  alTcmbiée  , nom- 
mer à deux  corps  repréfentatifs  , ni  deux  fois  .de  fuite  au 
même. 

4.  Si  le  nombre  des  élevions  à faire  dans  une  feftion  ne 
répond  pas  également  à celui  des  cantons  ; alors  le  moins  fera. 
fuccclTivemcnt  fupporté  par  chacun  d’eux  : l’on  fuiv^ra  à cette 
fin  , l’ordre  alphabétique  , d’après  le  nom  de  chaque  chef-lieu 
de  canton. 

5.  L’alfcmblée  communale  de  décembre  , deuxième  fexSbion, 
article  4 , étant  formée  , elle  procédera  aux  élections  qui  la 
concernent  dans  l’ordre  fuivaiit  3 favoir  , a celles  : 

I®.  Du  maire. 

2®.  Des  officiers  municipaux  en  remplacement. 

3'’.  Des  membres  du  confeil-général  de  la  commune  à fublU- 
' _ tuer  aux  anciens. 

40.  Du  greffier. 

5 Du  tréforier. 

6 . Des  quatre  prudinommes.  ' ' 

7®.  De  rinflruâreur  de  la  jcunelTe. 

8^.  De  rinftruèlrice. 

9''.  Des  jurys  d’aceufation. 

lo°.  Des  jurys  de  jugement. 

1 1®.  Du  grerher  du  tribunal  national. 

Des  huiffiers  pour  le  même  tribunal  : ces  quatre 
éieèlions  fnppofent  un  tribunal  national  dans  la' com- 
mune. 

Du  pejicepteur  d’impôt* 


( IS  ) 

I4*.  Du  préfîdçnt  de  la  prochaine  aOTcmhléft». 

J 5'^.  Des  deux  fecretaires.  ' 

16^.  Des  fix  CO  feiilers. 

Dans  chacune  -des  citadines  de  janvier  , l’on  élira  d’abord  r 
1°.  Le  membre  de  l’iin  des  corps  repréfentatifs. 

2°.  Les  deux  cenfeurs. 

5'’.  L’adminiftrateur. 

4*-  Le  membre  du  coufeil-d’adminillration. 
f . Le  juge-de-paix. 

6^.  Les  deux  a'Ldfeurs  du  jage-de-paix. 

7^*  greffier  de  la  jufiiee  de  paix.  - 

8°.  Les  Imifiiers  de  la  jafllcc  de  paix.  » ' 

P \ L’officier  de  police. 

10®.  Les  adjoints  de  l’officier  de  police. 

' I î '^.  Le  greiîier  du  tribimal  de  police. 

12,^.  Les  liuijfîicrs  de  police. 

13  . L’infiituteiir. 

14®.  L’iiilHiiîtrice, 

T'°.  Les  dire  leurs  des  podes. 

Les  membres  de  la  gendarmerie  nationale* 

17^.  Les  officiers  de  confiance. 
iS°.  L’archJvifle.  ^ 

19®.  Le  tréforier  de  feétion. 

Le  médecîn-chu'Lirgien. 

2 I®.  L’accoacheure. 

2^^.  Les  préfîdens  des  alTemblées  fuivantes. 
z3^.  Les  ieçrétaires. 

24°.  Les  fix  confeillers.  '' 

7.  Les  deux  qui , après  les  élus , obtiendront  le  plus  de  voix, 
en  feront  de  plein  droit  les  fuppléahs  : il  y aura  conféquem-- 
ment  deux  fuppléans  pour  un  élu. 

8.  Les  élevions  fc  feront  toutes  de  la  même  manière,  d’abord 
par  un  catalogue  de  candidats  , formé  à la  fuite  d’une  émiffion 
de  bulletins  , lignés  par  chaque  votant  , ou  en  fon  nom  , par 
celui  qui  l’aura  écrit  5 enfuitc  par  ferutin  fecret  de  lide  , s’il  y 
a plufieurs  fonèlionnaires  à nommer  pour  le  meme  objet  , Sc  à 
la  pluralité  relative. 

5.  Chaque  ferutin  , celui  des  candidats  , celui  d* éUclion , 
©tant  clos  , fera  publiquement  recenfé  & dépouillé  par  les  con- 
feillers.  Le  préfident  proclamera  les  noms  des  trois  citoyens 
qui  auront  pour  chaque  place  obtenu  le  plus  de  fuffrages. 


10.  Il  fera  nul  , s’il  Tg  trouve  pins  de  billets  que  >de  votans,, 
à moins  qu’il  ne  foit  vérifié  que  les  confclllers  ont  omis  d’écrire 
le  nom  de  tel  pu  tel  individu  l©rs  de  Tappel. 

11.  Tous  les  bulletins  feront  écrits  fur  le  bureau,  en  pré- 
fenre  des  confciliers-,  & dépofés  dans  le  vafe  par  le  votant  lui- 
même, 

12.  L’on  rejetera  ceux  qui  , pour  la  formation  de  la  lift» 
des  candidats  , ne  feront  pas  fignes  , & tous  ceux  qui , en  gé- 
néral, contiendront  autre  cliole  que  des  noms  propres. 

ij[.  Des  qu’il  cxiflera  pliifîeurs  perfonnes  du  meme  nom  , il 
deviendra  alors  nécelfaire  de  défigner  celle  que  l’on -nomme  , 
©U  par  fa  profelfion  , ou  par  fa  demeure.  En  cas  de  non  défl- 
gnation  , les  fufîrages  feront  tous  rapportés  au  plus  âgé  de  Ceux 
qui  auront  droit  àl’éleéîion. 

14.  On  ne  choiiîra  les  .membres  du  bureau  , aiiifi  que  les 
eenfeiirs  , que  parmi  les  citoyens  compofant  raiTembléc  citadine. 
L’on  pourra  au  contraire  voler  en  faveur  de  tel  citoyen  du  canton 
voudra,  pour  toutes  les  autres  éledions. 

15.  Dans  les  communales  , Ton  ne  nommera  , toutefois  l’inf- 

trudeur  & l’inftradricc  exceptés  , que  des  individus  de  la  com- 
mune. • , ■ 

J 6.  L’âge  d’éligibilité  confîgnc  au  pade  , article  y3  , ne  con- 
cerne aucunement  les  perfonnes  • ciiargées  de  renfeignement 
public.' L’on  n’en  confldérera  que  la  capacité  , les  mcxîurs  & le 
républicanifme.  ' - 

17.  Les  membres  du  bureau  ne  feront  nommés  à aucune 
place  pendant  leur  année  d’exercice  ; ils  pouront  être  ciioifîs 
parmi  les  anciens  fondionnaires. 

18.  Il  fera  fait,,  dans  la  matinée  du  quatrième  jour,  autant  de  ' 
.catalogues  de  candidats  qu’il  y aura  de  places  à remplir.  Ils  feront 

portés  dans  l’aprcs-midi  , par  le  premier  des  confeillery  & le  plus 
jeune  des  cenfeurs  au  chef-lieu  de  canton.  Là  , par  la  réunion 
de  tous  les  commilTaires  , fera  formée  une  .affemblée  particu- 
lière , dont  l’unique  objet  fera  leur  dépouillement. 

19.  Cette  affemblée  commifforiale  fera  pré/idée  par  le  plus 
ancien  d’âge  ; les  deux  plus  jeunes  en  feront  Ds  fecrétaires  • 
clic  prononcera  définitivement  fur  toutes  les  difficultés  qui  fe 
préfente ront.  Elle  obferv^era  dans  le  déponilleinent  l’ordre 
alphabétique  , en  prenant  d’pour  le  nom  de  chique  alfemMéc 
citadine  , celui  du  lieu  du  rafr«mblcment  ; & l’ordre  du  tableau 

^article  6 , pour  les  places  auxquelles  il  faudra  pourvoir. 


> 
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ÎO.  Le  dépouîlîcment  étant  fait  , raiTemblée  dreflcra  îe  cati-* 
îogue  general  des  fix  candidats  ^üi  auront  obtenu  le  plus  de  fuf- 
ftages  pour  cliacjuc  place  à nommer. 

2 I.  Ce  catalogue  fera  précédé  & terminé  par  un  même  procês- 
Verbal  conforme  au  modèle. 

11  fera  préfenlé  à chaque  alTembîée  , par  les  commilTaî- 
rés  , au  plus  tard  dans  raprês-midi  du  clnquiesne  jour.  Toutes 
procéderont  de  fuite  , fans  pouvoir  dilfércr  à TéleCrion  défi- 
nitive. 

2.5.  Les  éleélîons  étant  confommées  , les  réfultats  en  feront 
de  reclief  portés  au  chef-lieu  de  canton  dans  Faprès-midi  du 
buitienae  jour  : ces  réfiiUats  contiendront  les  noms  des  fix 
citoyens  défignes  pour  chaque  place  & le  nombre  de  voix  que 
chacun  d^eux  aura  obtenu. 

24.  I/alTembléc  commifloriale  de  rechef  réunie  , procédera 

au  dépouillement , & dreffera  îc  catalogue  de  ceux  qui  , en  raifon 
de  la  pluralité  des  voix  , feront  définitivement  élus  , ainfi  que 
de  leurs  fuppléans  : on  relatera  à coté  de  chaque  nom  le  nom- 
bre de  fuffrages  qu'il  aura  obtenu  j les  rangs  feront  réglés  en 
conféquencc.'  , 

25.  il  fera  également  fait  autant  de  minutes  de  ce  fécond 
procès-verbal  , quhl  y aura  d’affem.blées  dans  le  canton  : toutes 
feront  fignées  du  préfident , des  feerétaires  & des  com-milfaires 
parliculiers. 

20.  Elles  feront  portées  par  ceux-ci  , dans  l’après-midi  du 
neuvième  jour , à chaque  affembléc  ; de  fuite  le  préfident  pro- 
clamera les  élus  & les  fuppléans.  Le  bureau  en  expédiera  des 
extraits  certifiés  & fignes  à ceux  qui  fe  trouveront  nommés. 

27.  Celles  des  alTemblécs  qui  négligeront  d’envoyer  leurs  liftes 
aux  lieux  5 jours  & heures  captés  , ne  concourront  point  aux 
éledions  générales  : celles-ci  n’en  feront  pas  moins  bonnes  6c 
valides. 

28.  Chacune  d’elles  aura  droit  de  punir  fes  commilf  iires  , par 
î’împrobation  ou  la  deftitution  , s’ils  ne  préfentent  point  à 
raiiemblée  commilforiale  & enfuite  à la  leur  , aux  époques 
fixées  , les  catalogues  dont  ils  feront  porteurs. 

25?.  Toute  motion,  toute  délibération  , toute  difcuflion  fur  dé- 
no- dation  , tous  jugemens  font  interdits  pendant  la  durée  des 
cîedions. 

30.  Le  bureau,  les  cenfeurs  s’oppoferont  à la  votation  de 
ccu-x  qui,  aux  termes  du  paéte,  n’auront  pas  les  qualités  te- 
quifes. 


31.  Dans  ïcs  villes  oû  il  cxîftera  4ine  ou  pîufieurs  fe^lioia 
«nticres  , rairemblce  commifloriale  fc  réunira  pour  fcs  opéra?- 
lions  à la  maifon  commune  de  chaque  feftion.  . ^ 

32.  Les  élevions  attaquées  de  nullité  , les  afTemblées  accufée» 
d^illégalité  , feront  d’abord  jugées  par  Tadminidration  de  feéïion* 
^ dcHnitivemcnt  enfin  par  le  corps  exécutif.  L’ialpôdcur  mn 

•stioiial  enquêtera  far  les  lieux.  , 


I 


S E‘C  T ION  IV.  - 

' ■ ■■''1 
Du  Côrps  ligiflatïf. 

Article  premier. 

La  République  françaif-^  elint  trop  élendue  pôur  traiter  par  ^ 
elle-même  fes ^propres  intérêts  , elle  en  . a confié  une  perlie  au 
corps  légiflatif , art.  XIX  du  pacte  , touiefois  Tous  la  reierv''e  des 
droits  du  fouverain. 

Qîetque  fe/Tion  de  ce  corps  durera  deux  ans  5 elle  com- 
mencera le  premier  mai,'&  fe  terminera  le  50  avril.  Elles  fe 
fuccèderont  toutes  immédiatement. 

3.11  fe  divifera  er  pluiîeurs  comités  cîiargés  de  méditer  les 
matières  & de  préfenter  les  projets  de  lois.  L^’on  diiliîigucra 
fpccialement  ceux  de  Icgifiafion  civile , de  légifiatiori  crimi— 
lîcile  , des  Contributions-  diredes  , des  contributions  indircétès , 
des  pétitions  , d'économie  politique  , de  furvcillance  du  trefor  na- 
tional, de  l’examen  des  comptes , de  réclacdon  & d’envoi , &c.  &c. 

Iis  pourront  être  divifes  & même  fubdivifés  félonie  befoin. 

4.  Les  comités  feront  renouvelés  par  moitié  tous  les  fix  mois. 
Aucun  des  anciens  membres  ne  pourra  être  réélu  dans  le  même 
pendant  la  durée  de  la  fe/îlon. 

J.  Un  préfident  & un  fecrétaire  , éligibles  tous  les  trois  mois , 
fans  pouvoir  Têtre  deux  fois  , en  feront  les  fculs  oiEciers. 

6,  Le  corps  légillatif  s’aifemblera  tous  les  jours  , le  feul  di- 
manche excepté  ; fes  féanpes  commenceront  en  tout  temps  à 
dix  heures  du  matin,  & ne  fe  termineront  jamais  avant  trois 
du  foir. 

7.  Lorfqne  les  circcnfianccs  en  nccefftcront  deux  par  jour, 
Tune  s’ouvrira  à neuf  du  matin  & finira  à deux  heures , la  fé- 
condé commencera  à cinq  , & pourra  ceifer  à huit. 

C.  Son  bureau  fera  compofé  d’un  préfixent,  de  fîx  fecrétai- 
res  c’e  de  quatre  infpeéleurs.  On  renouvellera  le  préfident  tous 
les  quinze  jours , les  fecréuiires  &:  infpccleurs  tous  les  mois. 

n.  Le  préfident  maintiendra  l’ordre,  réglera  celui  de  la  pa- 
loîe  expofera  les  matières  que  l’on  devra  difculer  , mettra 

aux 
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aux  voix  apres  Tuffifante  dclibé ration  , prononcera  les  décrets  * 
les  jfcigemens  de  police  , & donnera  connoiffancc  des  dilféren.' 
tes  adrelfcs  qu’il  recevra. 

10.  Les  fecrétaires  rédigeront  les  procès-verbaux  de  chaque 
fcance,  & en  feront  leélure  à la  prochaine. 

11.  L’office  des  infpeèteiirs  fe  réduira  à furveiller  les  mem- 
bres de  TAiremblce  pendant  les  féances.  DilTéminés  dans  la  falle  , 
ils  maintiendront  l’ordre , dénonceront  hautement  les  pertur- 
bateurs récalcilrans  , les  vociférateurs  , ceux  fur-tout  qui  f©  per- 
mettront des  injures  , des  menaces , des  perfqnnalités  , & pro- 
voqueront contre  eux  la  punition  qu’ils  auront  encourue. 

11.  Le  rappel  à l’ordre  avec  infeription  an  procès-verbal, 
l’improbation,  les  arrêts,  l’emprifonnement , feront  les  châti- 
mens  que  rAffemblée  inSigera  à fes  membres  félon  la  gravité 
du  délit.  . - 

i^.  Le  coupable  fera  privé  de  tout  traitement  pendant  la 
durée  des  arrêts,  ainh  que  pendant  celle  de  la  détention. 

14.  YJexclufîon  fera  prononcée  contre  les  dénonciateurs  fans 
preuves,  les  calomniateurs,  contre  les  auteurs  d’écrits  tendans  à 
avilir  le  corps  légi/latif,  contre  ceux  qui  fe  diffameront  par 
des  aéfions  ou  des  ouvrages  contre  les  bonnes  mœurs  , l’ordre 
& la  tranquillité  publiques , contre  les  duelliftcs  , contre  les 
boutefeux  de  l’affemblée  , 6:  contre  tous  ceux  enfin  qui  fe  per- 
mettront des  voies  de  fait  contre  leurs  collègues. 

i^.  Toutes  les  fois  que  le  bruit,  le  défordre  interrompront 
la  féance , le  préfident , les  fecrétaires,  les  infpeéleurs  fe  dé- 
pouilleront de  leur  coftume  en  figne  d’affiiélion  ; chaque  mem- 
bre , à peine  d’exclufion,  fera  tenu  d’être  affis  & en  lilence.  Le 
calme  rétabli  : le  préfident,  fur  la  dénonciation  des  infpeâieurs  , 
d’après  l’avis  & la  majorité  du  bureau,  art.  VIII,  condamnera 
nominativement  les  auteurs  & tous  ceux  qui  on  pris  part  au. 
tumulte  , à huit , quinze  jours  , ou  un  mois  de  prifon. 

- 16.  Lorfque  le  calme  ne  fe  rétablira  point  dans  le  quart- 

d’heure  , tous  les  membres  du  bureau  fe  retireront,  & la  féancc 
fera  levée. 

•17.  Le  lendemain,  fur  le  rapport  des  infpeéfeurs  , les  auteurs 
du  trouble  feront  exclus  de  l’affemblée,  & tous  les  participes  , 
condamnés  à une  détention  plus  ou  moins  longue  , de  deux  mois 
au  moins,  de  fix  au  plus  , félon  qu’ils  feront'plus  ou  moins  cou- 
pables. Si  des  légî  dateurs  ne  donnent  pas  l’exemple  d’une  bonne 
police  , d’une  entière  foumiffion  aux  lois,  comment  veulent-ils 
que  les  autres  les  refpeftent? 

Projet  de  Conjl.  par  Baraïlon.,  Ç 
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i8.  Êorfque  les  înfpe£î:eurs  fe  permettront  de  taire  le  nom 
ües  coupables,  ils  feront  defdtués , remplacés  par  leurs  pré- 
déceifeurs , & privés  , pour  quinzaine  , de  tout  traitement. 

jp.  Pour  attefter  l’adiduité  des  membres,  il  fera  ligné  à cha- 
que féance  , à des  heures  toujours  différentes  , d^'après  l’indi- 
cation du  bureau , une  lifte  de  préfence.  Les  infpefteurs  en  fe- 
ront le  relevé  & fourniront  la  lifte  des  manquans , le  dernier 
jour  de  chaque  mois,  au  payeur  général.  Celui-ci  retiendra,  à 
peine  d’en  demeurer  refponfable  envers  la  nation , le  traite- 
ment des  Jours  d’abfeace,  à moins  qu’elle  ne  foit  occ adonnée  par 
maladie  conftatée. 

Z O.  Il  en  fera  ufé  de  même  à l’égard  des  féances  des  comi- 
tés ; chaque  préddent  fera  tenu , à peine  de  privation  de  tout 
traitement , pendant  fon  mois  d’exercice  , de  drelfer  & de  faire 
pareillement  la  remife  de  la  lifte  d’abfence; 

Z K Toutes  les  féances  étant  publiques  , art.  LXXV  du  pade, 
les  citoyens  feront  reçus  dans  les  tribunes  fans  diftindion  & ac- 
ception de  perfonne  , mais  de  telle  manière  cependant  que  le 
même  individu  ne  puilfe  y aftifter  plus  d’une  fois  par  femaine. 

zz.  L’auditoire  fe  maintiendra  en  dlence  & avec  refped.  Ceux 
qui  fe  permettront  la  plus  légère  impuobation,  des  applaudiffe- 
mens  , ou  qui  oferont  interrompre  la  délibération  , feront  chaf- 
fés  fur-le-champ  , même  empriionnés  pour  un  ou  plufieurs  mois  , 
s’ils  ont  proféré  des  injures  ou  fait  entendre  des  menacey. 

13.  Dans  toutes  les  matières  qui  pourront  donner  nailfance 
à des  divifîons,  à des  dilTenfions,  former  des  partis  dans  Taf- 
femblée,  la  queftion  fera  réduite  à l’aifirmative  & à la  néga- 
tive. L’on  votera  enfuite  avec  les  boules,  art.  XXXII  & XXXIII 
de  la  deuxième  fedion. 

Z4.  Tous  les  projets  de  lois  préfentés  par  les  comités,  art, 
III , feront  fucceflivement  difeutés  en  trois  différentes  féances , 
avec  huit  jours,  au  moins,  (f intervalle  entre  chacune. 

45.  Toutes  les  pétitions  & adreffes  feront  écrites,  regiftrées, 
rapportées  par  le  comité  , & leur  précis  inféré  au  diurnal. 

z^.  Aucun  pétitionnaire  ne  fera  admis  dans  l’affembléc  ,■  ni 
entendu  de  vive  voix. 

z7.  Chaque  année  le  corps  légiftalif  aura  des  vacances,  à moins 
d’affaires  très-urgentes , pendant  les  mois  d’od:obre  & de  no- 
vembre. 

28.  De  tous  les  membres,  il  n’en  reftera  que  z^  pour  rece- 
voir les  pétitions  & entretenir  la  correfpondance.  Ces  membres 
feront  nommés  aa.  ferutin  feexet , & d’après  une  lifte  de  caa- 
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Le  corps  l^glflatif  s'occupera  fpécialement  des  objets  de 
légiflation  : il  préfentera  les  projets  qu’il  préfuiflisra  utiles , après 
les  avoir  décrétés. 

30.  Chaque  année  , dans  les  mois  de  mars  ou  d’avril , il  pro- 
pofera  les  contributions  Hiredes  impofer  pour  l’année  fub 
vante , la  quotité  & le  mode’  de  perception. 

31.  Il  indiquera  en  même  les  arxiennes  contributions  indi- 
reftes  qu’il  fèroit  bon  de  réformer  ou  de  modifier,  & les  nouvelles 
qu’il  feroit  avantageux  d’établir. 

31.  Obligé  d’avoir  continuellement  iWil  fur  le  tréfbr  public, 
il  en  annoncera  les  dilapidations,  les  améliorations,  les  épar- 
gnes qu’il  croira  poflibles  ou  néeeffaires.  • ' 

33.  La  cité  prendra  le  tout  en  confidération  dans  fes  alTein- 
-lées,  rejettera  ou  approuvera..  - f <• 
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SECTION  V. 

Du  Corps-  exécutif. 

Article  premier. 

La  nation  aura,  aiufi  que  tous  les  autres  Etats,  fon  gou- 
vernement:  le  corps  exécutif*' en  demeiire  chargé  aux  termes 
du  pade. 

2.  Ce  corps  fera  permanent  & renouvelé  par  moitié  tous  les 
deux  ans;  fa  voir  la  première  fois  par  la  voie  du  fort,  les  fuivan- 
tes  par  ordre  d'ancienneté. 

3.  Ses  membres  de  remplacement  entreront  en  exercice  le 
premier  mai  ; les  fortans' termineront  le  leur  le  30  avril  de  cha- 
que fécondé  année. 

4.  Son  bureau  , les  fondions  de  ceux  qui  le  compeferont , 
*-fa  tenue  , fa  police  intérieure  , celle  de  fes  comités  feront  tels 

que  pour  le  corps  légîflatif.  - ' 

5.  Deux  cent  cinquante  de  fes  membres  feront  employés  au- 
près des  adminidrations  de  feélions , fa  voir  un  auprès  de  cha- 
cune , à titre  à'infpecteurs  nationaux  ; ils  en  rempliront  les 
fonélions  & les  devoirs. 

6.  Le  furplus  formera  raflemblée  du  corps  exécutif  & fe  par- 
tagera pour  le  travail  en  douze  comités. 

7.  Ces  comités,  ainh  que  ceux  du  corps  léglAatif,  médite- 
ront les  matières,  & les  préfenteront  enfuite  à la  délibération 
du  corps  exécutif. 

8.  Le  judiciaire  s’occupera  de  rexécutinn  des  jugemens  des 
tribunaux  , des  juges-de-paix  , des  arbitres , de  police  , des 
arrêtés  des  ad.x.jniftrations  , des  municipalités  , & enfin  des  lois. 

9.  Le  militaire  aura  pour  objet  les  armées  de  terre  , les 
gardes , républicaines  , la  gendarmerie  , le  génie  , l'artillerie  , les 
munitions  , les  magafins,  l’armement,  équipement,  en  un  mot 
tout  ce  qui  eft  relatif  à la  guerre. 

10.  Celui  de  marine  comprendra  les  troupes  de  mer,  les  vaif- 
feaux  , les  provifions,  les  colonies,  les  arfenaux , &c.  tic. 

11.  Il  fufïit  de  citer  celui  des  finances  pour  en  indiquer  le 
travail.  C'eft  à lui  fpécialement  qu'il  appartiendra  de  les  fur- 
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Veiller  , de  propofer  les  bonifications  , de  connoîtrc  de  la  re- 
cette , de  la  dépenfe  & de  tous  les  détails. 

iz.  Les  ponts,  turcies  , canaux,  grandes  routes,  chemins  vi- 
cinaux, les  réparations  & fixations  de  limites  entre  communes, 
&c.  , concerneront  celui  des  travaux  publics, 

13.  Celui  àt?,  fcïences  embraflera  la  focicté  encyclopédique  , la 
phyfîque,  la  chimie,  les  mines,  la  métallurgie  , rhifloire  naturelle , 
la  médecine  humaine  & vétérinaire,  l’enfeignement  public,  &c. 

14.  Le  travail  du  comité  des  arts  s'étendra  à tout  ce  qui 
intérelFe  la  peinture,  la  fculpture  , Tarchileélure , les  manu- 
faftures,  les  arts  mécaniques,  &c. 

15:.  Celui  des  fecours , indemnités  & rtcompenfes ^ délibé- 
rera fur  les  moyens  de  remplir  les  grands  objets  du  paéle , art, 

XLIII,XLIV. 

15.  Le  comité  de  correfp onâance  rendra  compte,  au  moyen 
de  celle  qu'il  entretiendra  avec  les  infpeâieurs  nationaux',  de 
ce  qui  le  palTera  dans  les  . feélions,  de  l'efprit  public  qui  y 
régnera,  des  objets  de  mécontentement  qui  y fermenteront, 
de  leurs  befoins , de  leur  furcharge  ou  trop  grand  dégrèvement 
d'impôts  , de  la  manière  dont  on  y obfervera  le  paéie  & les  lois, 
dont  on  délibérera  dans  les  alfemblées  , &c.  &c. 

17.  Celui  de  rédaction  rédigera  les  décifîons  , le  diurnal , & 
en  fera  l'envoi. 

18.  Celui  ^économie  infpeéfera  tout , examinera  tout  pour  y 
parvenir , & en  préfentera  les  moyens. 

15».  Il  exiftera  enfin  un  comité  central  fecret,de  vingt  membres 
en  deux  divifîons  , dont  l'une  appelée  diplomatique  , & l'autre 
de  falut  public.  Il  ne  rendra  compte  que  tous  les  deux  mois 
de  fes  opérations , à moins  qu'il  n'ait  befoin  d’autorifation  ; 
car  chacun  de  ceux  qui  le  compoferont  fera  individuellement  & 
folidairement  refponfable  des  écarts  de  tous  , à moins  d’une 
proteflation  lignée  & en  forme,  au  pied  du  procès-verbal  de  la 
féance.  Il  veillera  à la  sûreté-générale  de  la  République.  Tout 
ce  qui  concernera  la  diplomatie , les  relations  extérieures  , les 
mifîîons  auprès  des  puiffanccs  tout  ce  qui  conftitue  , aéfuelle- 
ment  enfin , le  miniifère  des  affaires  étrangères  fera  de  fa  com- 
pétence. 

zo.  Le  corps  exécutif  eft  fpécîalement  chargé  de  la  défenfc 
de  la  République  au  dehors  & de  fa  tranquilité  au  dedans. 

il.  La  force  armée  fera  entièrement  à fa  difpofîtion  & fous 
foninfpeélionj  il  la  requerra  , la  fera  mouvoir  , & la  portera  on 
le  befoin  l'exigera.  Il  nommera  les  généraux  & tous  les  ofHcicrs 
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fupérieursj  mais  il  ne  pourra,  en  aucun  cas  , la  commander, 
rinfliiehcer  dans  fes  opérations  militaires.  Aucun  de  fes  membres 
ne  devra  y fervir. 

Il  veillera  à Texécution  des  loix  , annullcra  les  arrêtes  des 
corps  adminiftratifs  qui  mériteront  de  Têtre  , dilToudra  les  corps 
mêmes  , Igrfqu'ils  prévaiiquerout  notablement  , dénoncera  aux 
tribunaux  nationaux  ceux  de  leurs  membres  qui  fe  rendront 
coupables  de  forfaiture. 

23.  Le  corps  exécutif  ordonnera  toutes  les  dépenfes  de  la 
République  , y pourvoira  & les  jugera. 

2/.  Lui  feul  aura,  en  conféquencc',  droit  de  délivrer  des 
m.andats  fur  le  tréfor  national. 

25.  Il  ne  pourra  , en  aucun  temps  , fous  aucun  prétexte  , 
ordonnancer  à fon  profit  , ou  au  profit  de  Tun  de  fes  membres  , 
d'^autre  fomme  que  le  traitement  accordé  à chacun;  fauf  tou- 
tefois les  indemnités  dues  à ceux  qui  rempliront  des  milTions 
extraordinaires. 

z6.  Tous  les  envoyés,  auprès  des  puillances,  feront  choifis 
dans  fan  fein  ; & il  recevra  les  leurs. 

27.  Ses  membres  , colîeéiivement  ou  individuellement  , ne 
prendront  aucune  part  aux  achats  , fournitures  , approvifionne- 
mens  quelconques  , à peine  de  faifie  & de  confifeation  de  tous 
leurs  biens  & de  vingt  années  de  travaux  publics. 

28.  Lesinfpeffeurs  nationaux , départis  dans  les  fecHons , corref- 
pondront  régulièrement  avec  lui  Sc  au  moins  une  fois  parfemaîne. 

2^.  Ils  lui  rendront  un  compte  exaél  des  délibérations  , de 
la  geftion , de  la  conduite  des  adininiftrations  ; ils  feront  auprès 
d*elles  Fofnce  de  contrôleur  , & auront  droit  de  fufpcndre 
rexécutiôn  de  tout  arrêté  dont  les  fuites  pourroient  devenir 
funeftes  à la  cité  ; mais  à la  charge  d’en  donner  promptement  con- 
noiffance  au  corps  exécutif  qui  confirmera  ou  annullera  au  plus 
tard  dans  le  mois  ; ils  lui  nommeront  en  outre  , les  adniiniftra- 
teurs  négligens  ou  mal  intentionnés  , les  dilapidateurs , &c.  &c. 

30.  Ils  pourront  provifoirement  , fous  leur  refponfabilité  , fuf- 
pendre  , caffer , meme  faire  arrêter  ceux  de  ces  fonélionnaires 
qu’ils  connoiiroRt  coupables  de  forfaiture. 

31.  Nul  ne  pourra  être  infpeéfeur  au-delà  de  deux  ans  , ni 
exercer  auprès  d’une  fedbion  dans  laquelle  il  aura  du  bien  , ou 
partie  de  fa  famille  , ou  qui  fera  éloignée  de  moins  de  60  lieues 
de  celle  de  fon  domicile. 

32.  Le  corps  exécutif  n’aara  point  de  vacances  , il  fe  laf- 
femblera  tous  les  jours. 


Du  corps  judiciaire» 

'Article  premier. 

Tel  cft  malheur  de  la  fociété  ^ qu^’il  lui  faut  des  tribunaux 
criminels. 

2.  Les  membres  du  corps  judiciaire  étant  élus  , ils  fe  réuni-, 
ront  le  10  avril  fuivant  , au  lieu  qui  leur  fera  indiqué  ; là  , ils 
fe  départiront  , entre  les  vingt  tribunaux  où  ils  devront  être^ 
rendus  & fiéger  le  premier  mai  , à raifon  de  onze  pour  chaque 
tribunal  , lors  de  la  première  affemblee  5 enfuite  à raifon  de 
cinq  & alternativement  de  hx  pour  chacune  des  fuivantes. 

5 . La  répartition  fera  telle  qu'aucun  d'eux  ne  pourra  [être 
plus  près  de  5o  lieues  de  la  fedion  où  il  réfide  , par  laquelle' 
il  a été  nommé  , ni  avoir  dans  celle  où  il  lîégera  des  biens  fonds  , 
ou  fa  famille  , ou  partie  d'icelle. 

4.  Les  trente  membres  non  employés  , demeureront  dans  le 
lieu  du  raffemblcment,  chargés  de  toute  la  correfpondance  des  tri- 
bunaux &■  de  la  rédadion  du  diurnal  général  du  corps  j'udiciaire. 

En  cas'  de  befoin  de  tribunaux  extraordinaires,  ils  feront 
formés  aux  dépens  de  cette  réferve. 

6.  Ce  fera  elle  auflfi  qui  fournira  aux  députations  que  nécellîte- 

ront  les  grandes  cérémonies  nationales.  ^ 

^ 7.  Chaque  tribunal  n'admettra  , autant  que  faire  fe  pourra, 
que  des  membres  dont  les  fedions  feront  éloignées  les  unes  des 
autres  , & jamais  deux  parens  , meme  au  cinquième  dégré. 

8.  Douze  ou  treize  fedions  de  la  République,  félon  qu'elles 
feront  plus  ou  moins  populcufes  , formeront  rarrondilTement  de 
chaque  tribunal  j celui-ci  fera  placé , s'il  eft  poflible  , au  centre  de 
fon  r effort. 

9.  Chaque  tribunal  nommera  au  ferutin  fecret , le  premier 
juin  , les  deux  vengeurs  nationaux.  Lors  de  la  nouvelle  forma- 
tion , les  plus  jeunes  des  juges  en  rempliront  jufqucs-la  les, 
fondions. 

10.  Elles -feront  les  même*  qu’étoient  ci-devant  celles  du 
commiffaire  national  & de  l'aecufatcur  public  ; ils  en  auront  le 
double  caradere. 

C 4 
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TT.  Sur  les  neuf  reftans  , trois  feront,  à tour  de  rôle  , cKargés 
de  î’inftruâiion  des  procès  : tous  fe-  réuniront  pour  juger. 

12.  Les  fuppléans  des  Juges  morts  , ou 'hors  de  travail  , foit 
à raifon  de  maladie  chronique  , d'infirmité  , ou  par  tout  autre 
caufe  , feront  tirés  des  mêmes  cantons  Sc  fedions  que  ceux  qui 
feront  à remplacer. 

13.  Ils  n'exerceront  que  le  temps  que  dévoient  occuper  les 
devanciers  : s'ils  fiégent  plus  de  deux  ans  , ils  ne  pourront  plus 
être  réélus  pour  le  corps  repréfentatif  judiciaire. 

14.  Il  en  fera  ufé  de  même  à Tégard  des  fuppléans  de.  tous 
les  autres  corps  , de  toutes  les  autres  autorités  conftituées. 

15.  Chaque  tribunal  fera  tenu  , à peine  de  forfaiture  , de 
correfpondre  régulièrement  toutes  les  femaines  avec  les  rédac- 
teurs , article  4 , & de  leur  fournir  tous  ronfeignemens  néceffai- 
res,  huitième  fedion  article  30. 

16.  Les  membres  du  corps  judiciaire  feront,  comme  ceux  du' 
corps  exécutif , élus  pour  quatre  ans  , & renouvelles  par  moitié 
tous  les  deux  : le  fort  en  décidera  la  première  fois , ranciennetc 
pour  les  fuivantes.  ' 

17.  Les  tribunaux  nationaux  prononceront  uniquement,  aux 
termes  du  pade  , fur  les  délits  de  police  , fur  les  voies  de  fait 
entre  particuliers  , & fur  les  crimes  qui  entraînent  peine  pécu- 
niaire J morale  ou  corporelle. 
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SECTION  VII. 

Des  Ccufeurs. 

Article  premier. 

Les  ccnfeurs doivent  être  , aux  termes  du  pade  , l’œil  & 
les  vigies  de  la  cité  j ils  feront , en  conféquence  , en  rapport  avec 
tous  les  corps  repréfentatifs , avec  toutes  les  autorités  conftitüées 
fans  exception.  , 

2.  Il  feront  renouvelés  tous  les  deux  ans , inéligibles  à toutes 
les  places  , & n^auront , en  aucune  afîembléc  , voix  délibérative 
pendant  la  durée  de  leur  exercice. 

3.  Ceux  du  même  canton  fe  réuniront  quand  , & oii  bon  leur 
femblera  dans  le  canton  , pour  s’éclairer  réciproquement , dif- 
cuter  des  affaires  publiques  , fe  communiquer  des  rcnfeigne- 
mens  utiles  , & fe  concerter  fur  des  examens  , des  dénonciations 
à faire  , fur  la  publicité  à donner  à des  faits  graves  qui  incul- 
pent GU  entachent  des  fon-^ionnaircs  publics  , & à l’avance  fur  les 
alTemblées  citadines  où  ils  fe  rendront. 

4.  Les  deux  mêmes  cenfeurs  n’alîîfleront  jamais  de  fuite  à 
deux  affemblées  du  même  lieu  ; & aucun  d’eux  dans  celles  oà 
il  aura  de  proches  parens  : ils  devront  être , pour  ainii  dire  , tout 
aufll  étrangers  aux  votans  qu’ils  le  feront  au  canton , deuxième 
feéfion  article  1 5 . 

5 . S’il  en  exifle  plufîeurs  dans  la  même  commune  , ce  feront 
les  deux  plus  âgés  qui  exerceront  la  cenfure  dans  les  affemblées 
communales  j l’ancienneté  les  réglera  conllamment  entre  eux. 

6.  Ils  furveilleront , dans  toutes  , les  intrigans  , les  cabaleurs, 
les  perturbateurs , les  féditieux  & les  dénonceront  irrémiffiblement 
au  tribunal. 

7.  Tout  ce  qui  concernera  la  chofe  commune  , fera  de  leur 
compétence.  Ils  n’auront  aucune  ordre  à donner  , aucune  en- 
quête legale  à faire  , aucun  interrogatoire  à entendre  , mais  ils 
font  autorifés  à tout  voir  , à tout  connoître  , à tout  obferver 
pour  rendre  compte  à la  cité  , pour  déconcé'rtex  , même  dénoncer 
les  prévaricateurs. 


( 44  ) 

8.  La  vie  politique  Sc  morale  des  fonftionnaires  publics  , clb 
fpécialement  recommandée  à leur  examen  , à leur  attention. 

5.  Ils  porteront  un  coup  d'oeil  févèrc  fur  ceux  qui  feront 
chargés  de  Tindruélion  de  la  jeunefTe  , fur  les  moeurs  , fur  tout 
ce  qui  peut  raviver  ou  étouffer  Tefprit  républicain  5 ils  veille- 
ront à ce  que  la  leéfure  des  diurnaux  foit  publiquement  faite 
chaque  dimanche  , dans  les  communes. 

10.  Ils  feront  les  fubftituts  de  la  police  , les  régulateurs  de 
Tordre  & de  la  marche  dans  les  fêtes  civiques  , cérémonies  na- 
tionales & réjouÜTances  publiques. 

11.  Aucune  dénonciation  de  leur  part,  hors  des  xffemblées  , 
ne  fera  valide  , fi  elle  n'eff  au  moins  figriée  de  deux  d'entre 
eux. 

iz.  Les  cenfeurs  qui  fe  permettront  des  imputations  hafar-, 
dées  , des  dénonciations  évidemment  & malicieufement  calom- 
nieufes  , feront  deftitués  , honteufement  chafTés  de  Taffembléc  , 
déclarés  par  fon  tribunal , & fauf  Tappel  au  national  , pour  tou- 
jours incapables  d’exercer  aucune  fonftion  civile. 

13.  Ils  pourront  également  être  pourfuivis  , pour  pareil  délit, 
devant  le  tribunal  national  qui  aura  reçu  leur  dénonciation , par 
les  parties  intéreffées. 

14,  Dans  tous  les  cas  , les  cenfeurs  , en  fe  contentant  d’allé- 
guer les  faits  fans  paffion  , les  indices  & préfomptions  qui 
femblent  les  appuyer  , en  fe  bornant  à demander  que  tel  foit 
tenu  , par  tel  motif , de  rendre  compte  de  fa  conduite  , excite- 
ront l’attention  du  bureau  des  affemblées  , ainfi  que  des  tribunaux 
nationaux  8c  de  ceux  de  police  3 ils  feront  alors  à Tabri  de  toute 
po'urfulte  8c  exempts  de  toute  inculpation. 

15.  Ceux  qui  , fans  caufe  valable  & conftatée  , ne  fe  rendront 
pas  aux  affemblées  de  canton  , où  ils  étoient  convenus  de  fe^ 
rendre  , & dés  le  premier  jour  , feront  deftitués  par  le  fait  même  , 
inéligibles  à l’avenir  à aucune  place  publique,  & remplaces  par’ 
ceux  que  Taffembléc  nommera  fur-le-champ. 

16,  Les  affemblées  citadines  & communales  ne  pourront  , à 
peine  de  nullité  & d’illégalité  , les  tribunaux  nationaux  & de 
police,  à peine  de  forfaiture  , s’empêcher  de  prononcer  fur  Icj 
dénonciations  qui  leur  feront  faites  , par  les  cenfeurs. 


ê 
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SECTION  VII  L 

De  la  fanciïon , approbation  & improbation  de  la  cite,  ^ 
Article  premier. 

Si  la  trop  ^ grande  maffe  & la  dîrperfîbilitc  du,  fouveraîn 
s oppofcnt  à rexcrcice  de  fa  toute-puilfance  dans  tout  ce  qui 
eft  de  detail , d’adminiflration  , d’exécution  ou  d’application  , 
au  moins  ne  peut-il  aliéner  ce  qui  tient  le  plus  étroitement 
à la  fouvcraineté  , ce  qui  en  eft  même  inféparablc  , oonfé- 
Quemment  le  droit  de  fandionner  ou  de  rejeter  ce  qu’on  lui 
propofe  d’approuver  ou  d’improuvcr  fes  mandataires.  Il  ne 
leur  conféré  donc  jamais , & ne  peut  réellement  leur  délégiier 
que  la  feule  initiative. 

2.  Pour  que  tous  les  projets  de  lois  foient  rigoureufement 
fournis  à fa  fanéfion  , le  corps  légiilatif  fera  tenu  de  les  lui 
tranfmettre  fidèlement  par  la  voie  de  fon  diurnal. 

5.  Dans  le  cours  des  alfemblées  citadines,  l’un  des  fecré- 
taires  rappellera  fucce/Iivement  ceux  fur  lefquels  elles  auront  a 
prononcer.  Le  préfident , après  la  leélure  de  chacun  , mettra 
fucceilivement  aux  voix  lî  l’alTemblée  le  fanclionne , oui  oit  - 
non.  I ; . 

4.  Tous  les  projets  'du  fémeflre  ainfi  pafTés  en  revue,  le 
proces-verbal  qui  s’en  fuivra , mentionnera  fcrupiilcufement  ceux 
qui  auront  été  fandionnés  d’une  part,  ceux  qui  auront  été  rc- 
jetes  de  1 autre,  & enfin  ceux  qui  auront  été  ajournés.  Il  indi- 
quera egalement  le  nombre  des  votans  pour  &:  contre. 

J.  Ces  prcces-vcrbaux  , qui  feront  tous  formulés  de  la  m.cmc 
maniéré  , d’après  les  modèles,  feront  faits  triples;  i’un  fera  dépofé 
au  fccretariat^  de  la  municipalité  ; l’autre  , aux  archives  du  can- 
ton ; le  dernier  , adrclTé  an  corps  légi/latif. 

é.  Avant  de  placer  ce  dernier  aux  archives  nationales,  il  en 
fera  fait , par  le  comité  de  correfpondance  , un  dépouillement 
exaét.  ^ 

7.  Ces  depouillemcns  finis  , au  plus  tard,  dans  le  cours  du 
Iccond  mois , le  comité  rendra  compte  du  nombre  total  des  votans 


( 44  ) 

fur  chaque  projet  , combien  il  y en  a eu  pour  radoptlcn , 
combien  pour  le  rejet,  & combien  pour  l'ajournement. 

8.  Les  projets , qui  fe  trouveront  fanâ:ionncs  à la  majorité  ^ 
feront  folemnel  e ment  proclamés  Lois  de  la  Hépublique  fran^ 
^aife  àms  une  féance , à oettc  fin.  Le  corps  exécutif  & le  corps 
- ^ judiciaire  y afiilieront  par  dépuLatiou. 

$.  Si  la  majorité  des  fufFrages  eft  au  contraire  pour  le  rejet, 
le  projet- fera  comme  non  avenu,  & ne  pourra  être  reproduit 
de  quatre  ans. 

' xo.  Il  ne  fera  que  fufpcndu,  fi  elle  eft  pour  l’ajournement: 
Iss  prochaires  affemblées  pourront  encore  alors  en  délibérer  , 
Tadmcttre  ou  le  rejeter. 

II.  En  cas  d’équilibre  de  fuffrages  en  fens  oppofés  ^ ou  fl 
la  majorité  n^excède  pas  d’un  mille  , le  projet  fera  de  rechef 
fournis  à la  délibération  des  affemblées  primaires  du  plus  pro- 
chain femedre,  pour  être  définitivement  adopté  ou  refufé-unc 
feule  voix  alors  , en  fus  de  la  moitié  , en  décidera  fouverai- 
nement. 

1 1.  Chaque  année , dans  les  affemblées  du  fémedre  de  jan- 
vier , il  fera  permis  de  révifer  les  articles  conditutionnels 
relatifs  à l’organifatlon  de  la  République,  d’y  propofer  les  chan- 
gemens  , modifications  que  l’on  croira  néceffaires , même  de 
les  abroger  , fi  l’intérêt  général  fembîc  l’exiger. 

13.  Il  en  fera  de  même  des  lois  qui  auront  au  moins  trois 
ans  de  date^&  dont  l’expérience  aura  démontré  les  abus  ouïes 
îneonvéniens. 

14.  Mais  il  ne  fera  permis  que  tous  les  25  , de  toucher  au 
paébe  focial  ; l’on  pourra  feulement  alors,  ou  le  comirrher  de 

^ rechef,  ou  l’amplifier  , ou  l’abréger  , . ou  le  réformer  enfin , fé- 
lon le  befoin  , les  mœurs  , les  circondances. 

15'.  L’on  foumettra  fuccedivement  à la  cenfure  , dans  ces 
affemblées,  les  opérations  du  corps  exécutif,  & les  jugemens 
du  corps  judiciaire. 

16.  L’on  offrira  de  même  à l’adoption  ou  au  rejet,  les  pro- 
pofitîons  du  premier  , foit  qu’elles  tendent  à v.ne  déclaration 
de  guerre  , à un  traité  de  paix,  d’alliance  , de  commerce  ; foit 
qu'elles  aient  tout  autre  motif. 

17.  Enfin  chaque  affemblce  terminera  fa  féance  par  l’appro- 
bation ou  i’improbation  de  la  conduite  politique  & morale  de 
chacun  des  corps  repréfentatifs. 

18.  L’improbation  étant  prononcée,  à la  majorité  de  la  cité, 
U diffointlon  du  corps  s’en  étant  enfuivie  ( article  LXII  du 


_ (45  ) 

pa^ï:c  } , !es  vengeurs  nationaux  dénonceront  aux  tribunaux  les 
coupables  domiciliés  dans  leur  reflort , toutefois  après  que  le 
decret  d^aceufation  aura  été  prononcé  ( article  LXIX  du  paéte  ) 
par  le  corps  qui  aura'  remplacé  le  premier. 

Pour  que  la  vérité  ne  puifTe  jamais  échapper  ou  être 
deguifée  , le  comité  de  correfpondance  du  corps  légiflatif  fera 
tenu  d’imprimer  & de  publier , par  la  voie  du  diurnal,les  ré- 
fultats  de  chaque  procès-verbal. 

ao.  Eh  cas  d'infidélité,  le  comité  fera  dilTous  de  plein  droit , 
les  membres  remplacés,  & par  le  fait  même  déclarés  incapa- 
bles de  remplir  à l'avenT  aucune  fonélion  publique. 

2T.  Chaque  membre  de  la  cité  , faifant  partie  du  fouve- 
rain  , a conféquemment  le  droit  de  concourir  aux  lois  j il  pourra 
donc  en  propofer  dans  raffcmblée  dont  il  fera  partie  , mais 
feulement  après  que  les  éleftions  feront  terminées  , & qu'il  aura 
ete  définitivement  ftatué  fur  les  projets  de  lois  , les  operations, 
les  propofiîlons  , les  jugemens  & la  conduite  politique  & mo- 
rale des  trois  corps  repréfentatifs. 

22.  L'aflemblée  qui  adoptera  de  pareilles  propofitions  aux 
deux  tiers  des  voix,  les  fera  inferire  dans  fon  procès-verbal, 
toujours  avec  mention  du  nombre  des  votans  pour  & contre. 

^3  • Le  comité  de  correfpondance  en  donnera  connoiffance , 
à liflue  du  dépouillement,  au  corps  légiflatif. 

14*  Celui-ci  les  renverra  à celui  de  fes  comités  qu'elles 
concerneront,  pour  en  faire  fon  rapport  au  moins  deux  mois 
avant  la  fin  du  (fémeflre.  Si  les  projets  de  lois,  après  difcuffion 
préalable  , font  adoptés  , ils  feront  fournis  comme  les  autres  à la 
fanéfion  ^ s ils  ne  pailent  pas,  la  République  entière  en  fera 
inflruite.  Dans  ce  dernier  cas , il  fera  libre  aux  affemblées  qui 
voudront  en  délibérer  , de  reproduire  les  memes  propofitions. 

La  cité  faura  tout  ce  qui  l'intéreffe  par  le  moyen  des 
diurnaux  des  trois  corps  , articles  LJX  & LX  du  paéfe. 

16.  Ces^ diurnaux , pour  mériter  confiance  , feront  fcelîés  du 

fceau  de  l’état  ; ils  porteront ,,  pour  tenir  lien  de  fignature  , 
ce's'mots  : au  nom.  dd  fk  Ji'^piih'ique  françaift  & de  la  part 
du  c&rps  ...  . qui  feront  imprimes  avec  une  griffe.  IL  ai> 

ront  pour  titre  ; Dlurnaî  du  corps  .....  du 

. . . Van  ...  de  la  République  françaife. 

17.  Ceux  qui  fe  permettront  de  les  altérer  eu  de  les  coDt- 
trefaire,  feront  condamnés  a dix  ans  de  travaux  publics,  aux 
termes  du  code  pénal. 

2S.  Le  diürfiaî  du  corps  légiflatif  contiendra  dais  fa  ^ramisre 
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partie  le  précis  hiftorique  de  fes  féances  ,&  des  pétitions;  dans 
fa  fécondé  , les  projets  de^  lois  , dans  Tordre  ou- ils  auront  été 
décrétés  ; dans  fa  troifième  , les  réfultats  des  recenfemens  & 
dépouillemens  des  procésTverb'aux  des  alTemblées , & la  tranf- 
cription  exade  des  lois  de  la  République  , récemment  pro- 
clamées. 

ip.  La  première  partie  de  celui  du  corps  exécutif,  offrira 
Textraît  de  fes  féances  & des  réclamations  qui  lui  auront  été 
adrellées  ; la  fécondé  , Tbiftorique  de  fes  opérations  , les  pro- 
polltions  qu'il  foumet  à Tadoption  ; la  troifème , les  nouvelles 
politiques  qui  intérelTeront  la  République. 

30.  Celui  du  corps  judiciaire  indiquera  dans  fa  première 
partie  les  noms , âge  Sc  domicile  de  chaque  prifonnier  ; dans 
îa  fécondé,  les  jugemens  en  première  inftance  ou  pour  fait  de 
police,  leurs  caufes  & motifs;  dans  fa  troifième  , le  vérédid 
des  jurys  , le  précis  des  preuves,  les  raifons  déterminantes, 
Tapplication  de  la  loi , le  prononcé  & Tcxécution  des  jugemens. 

31.  Au  moyen  de  Tenvoi  réglé  de  ces  différens  diurnaux  , 

de.- leur  ledfure  publiquement  faite , articles  LIX  & LX  du 

paétc  , nul  ne  pourra  prétexter  fon  ignorance  & cm  faire  le 
motif  d’une  exeufe. 

32.  îi  ne  fera  en  conféquence  alloué  aux  corps  repréfen4;a- 
tifs  d’autres  frais  d’imprellion , fous  quelque  prétexte  ou  déno- 
.mination  que  ce  puuÔe  être  , que  ceux  qui  réfulteront  des 
diurnaux,  lefquels  devront  être  écrits  avec  clarté  , précifion  , 
Sc  ne  rien  contenir  d’inutile. 

33.  Dès  qu’une  alTemblée  fera  arrivée  au  moment  de  la  vo- 
tation , les  portes  feront  fermées  ; il  ne  fera  permis  à aucun 
citoyen  , pendant  fa  durée , d’entrer  ou  de  fonir. 

34.  Le  ferufm  fera  place  au  milieu  de  la  falle , & chacun  y 
dépofera  fa  boule. 

35.  L’ajournement , s’il  a été  demandé  ou  appuyé  au  moins 

par  un  lixième  de  Taffcmblée , fera  toujours  fournis  le  premier 
à la  délibération.  , : 

36.  On  procédera  par  ferutîn  fur  les  propohtions  de  nou- 
velles lois,  réformes,  abrogations , moditications  ou  corredtions 
des  anciennes. 

37.  Il  ne  fera  permis  dans  aucun  de  ces.  cas  de  difcüter  au 
4edà  de.  demi-heure  fur  chaque  objet;  mais  Ton  devra  fe con- 
tenter d’un  expofé  clair  & fuccinâ:  des  moyens  & des  incpn- 
vénîens  qui  peuvent  influer  fur  la  dccifion.  L’aflemblée;  pourra 
au  reUe  en  .ajourner  la  difculTion  à -fa-.féancc  du  prochain 
fémeffrct 


(47  > 


SECTION  IX. 

De  la  jiiJUce  civile. 

Article  premier. 

Si  Ton  veut  mettre  fin  à de  grands  défordres  , & détruire 
d’innombrables  abus , l’on  doit  fimplifier  la  juftice  civile.  Le 
comité  de  lëgillation  préfentera  inceflamment  en  conféqucncc 
les  bafes  d’un  code  , d’ou  émaneront  un  petit  nombre  de  lois 
que  la  juftice  & la  raifon  pourront  enfin  avouer. 

2.  Il  y aura,  comme  ci-devant,  des  juftices.de  paix  en  cha- 
que canton  ; des  arbitres  tiendront  lieu  de  tous  autres  tribunaux 
civils.  ' 

, 3.  Les  juftîces  de  paix  feront  compofées  d’un  juge  , de  deux 
ifTeiTeurs , d’un  greffier  , païens  ni  alliés  entr’eux  , tous  falariés 
îpar^'la  nation. 

.4.  Il  fera  indépendamment  nommé  quatre  prudhommes  en 
chaque  commune.  ' 

5..  Les  juges  de  paix  feront  d’abord  en  toutes  caufes  i’of- 
£ce  de  'conciliateurs  3 ils  prononceront  enfuite  fur  les  différens 
des  parties , s’ils  ne  peuvent  être  terminés  à l’amiable. 

6.  Toutes  les  matières  civiles  , fans  exception , feront  dé- 
formais )de  leur” compétence  ; mais  ils  ne  jugeront  fouveraine- 
ment  &,en  dernier  relfort  que  jufqu’à  la  lomme  de  cinq  cents 
livres. . 

.7.  Si  celles  demandées,  fi  la  valeur  des  objets  en  contefta- 
tion  font  excédentes , ou  fi  elles  n’en  ont  pas  une  déterminée, 
les  demandeurs  pourront  alors  décliner  la  juftice  de  paix  & re- 
courir à l’arbitrage. 

8.  Les  défendeurs  auront  pareille  faculté  dans  le  même  cas; 
ce  qu’ils  feront  tenus  de  déclarer , avant  la  difeuffion  , par  une 
cédule  fîgnifiée  aux  demandeurs. 

9.  Dès  que  la  conteftation  fera  introduite  , l’une  des  par- 
■tics  ne  fera  plus  admiflîble  à décliner  le  tribunal  de  paix. 

, lo.  Dans  le  cas  ou  il  fc  trouvera  deux,  ou  plufieurs 'défen- 
‘deurs  difeordans  furie  tribunal  ou  l’arbitrage  , alors  le.’tribu- 
pal  demeurera  faifi  de  l’aifaire , de  plein  droit. 
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îï.  En  aucune  cîrcônftance  , les  intervenans  ne  pourront 
iéluder  la  juftice  de  paix  pour  recourir  aux  arbitres , ni  rccu- 
fer  ceux  ci  pour  choifir  la  première. 

II.  Il  y aura  lien  à réeufation  contre  les^'juges  & afTelTeurs  , 
lorfqu'ils  feront  parens  ou  alliés  des  parties  au  cinquième  de- 
gré inclulîvement , lorfqu^ils  auront  un  intérêt  quelconque  à U 
conteflatlon  , lorfque  des  preuves  de  haine  ou  de  très-grande 
affeélion  auront  éclaté  de  leur  part.  T 

13.  Les  membres  réeufés  feront  remplacés  par  les  prudhoai- 
mes  de  la  commune  ou  des  communes  les  plus  voilînes.  Le 
plus  âgé  des  afTcffeurs  reflans  prefîdera  comme  juge.  S’il  nVn 
relie  pas,  les  parties  auront  recours  à l’arbitrage.  Les  prud- 
hommes  du  lieu,  ou  de  celui  qui  en  fera  le' plus  proche,  défi- 
gneront  les  tiers  arbitres.  ^ 

T 4.  Lorfque  des  enfans , des  pupiles  , fc  feront  rendus  re- 
préhenfîbles  par  leurs  écarts  , leurs  débauches , leurs  dérégle- 
mens  ; l’autorité  des  pères  , mères  , tuteurs  & curateurs  étant 
înfuffifante  ; alors,  fur  leurs  plaintes  , la  juflice  de  paix  , afTifléc 
de  quatre  proches  parens  , dont  deux:  du  c^té  paternel  ,-dcux 
du  côté  maternel , prononcera  fur  leur  fort , ou  pour  la  déten- 
tion , ou  pour  l’interdiélion , ou  pour  toute  autre  correélion  utile 
ou  nécelTaire.  • . < 

i5.  Il  y aura  , en  chaejue  chef  lieu  , de  . canton , un  hôtçZ 
co?mnun  pour  la  juflice  de  paix , la  police  & les  alTemblécs  de 
la  municipalité. 

j6.  De  V arbitrage.  Dans  toutes  les  matières  qui  excéderont 
la  compétence  de  la  juflice  de  paix , le  demandeur , qui  ne 
voudra  point  la  faifîr  de  l’affaire  , fommera  fa  partie  adverfe 
d’indiquer  fon  arbitre  , après  avoir  lui-même  défigné  le  fieu. 

17.  Celle-ci  fera  tenue  de  faire  connoître  au  demandeur  cér 

lui  dont  elle  aura  fait  choix.  Faute  de  ce.  faire,  la  huitaine 
franche  expirée  , le  demandeur  fe  préfentera  à l’audience^  de 
la  juflice  de  paix,  certifiera  de  fa  cédule  de  fommation , de 
la  fignifîcation  qui  en  aura  été  faite  , de  Texpi ration  des; 'dé- 
lais , &:  réclamera  qu’il  foit  nommé  d’office  nn  arbitrè  k la  j^artie 
défaillante.  Le  jugé  ^ les  affclTeiirs  feront  ' de’  fuite  cefte  no- 
mination , ou  au  plus  tard  dans  les  deux  jours  qui 'fuccér 
deront.  • . . . 

18.  Le  procès-verbal  de  cette  nominatiqn  iera-hgnifîée  au  d^/ 
faillant  pour  qii’il  ait  à fe  préfenter  devant  les  .arbitres  , , lc..jr 
^ heures  du  matin  à Thotcl  commun  , à l’effet  d’y  déduire 

fes 
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Tes  moyens,  & à Tarbitre  lui- même,  pour  qu^il  ait  à accepter, 
ôu  à refufcr.  / 

ip.  Le  vingt-cinquième  jour,  à compter  de  la  fommation  , 
les  arbitres  fe  réuniront  aw  lieu  & heure  indiquées  , art.  XXVIII. 
Là  ils  entendront  les  parties,  les  inte'rvenaas , les  témoins , les 
défenfeurs  , examineront  les  titres  àinh  que  les  pièces  préfentées, 
& prononceront  fans  défemparer  , ou  le  lendemain,  ou  auplus 
tard  le  furlendemain  , ,fi  la  valeur  de  l’objet  if  excède  pas  6coo 
livres  y dans  refpacé  de  cinq  jours  fi  l’affaire  n’outre -palTe  pas 
io,coo  livres  j en  fix  fi  elle  ne  s’élève  pas  au-dela  de  3o,ooo  1.  , 
en  huit  pour  toutes  les  eontefiations  fupérieures  à celle-ci. 

20,  A cette  fin,  chaque  demandeur  fera  tenu  d’évaluer  , par 
fa  cédule  de  fomrnation  , l’objet  de  fa  demande  ; mais  ce  fera 
la  fixation  qu’en  fera  par  la  fienne  le  défendeur,  qui  fera  adoptée 
& fuivie  , fans  néanmoins  pouvoir  jamais  faifir  de  la  contefta- 
tlon  la  juflice  de  paix  , dès  qu’elle  aura  'été  déclinée  par  la  cé- 
dule introduéfive. 

21.  En  cas  de  partage,  les  arbitres  fe  choifiront  un  tiers. 
S’ils  ne  peuv-ent  convenir  entre  eux  iis  fe  retireront  par-devers 
le  juge  de  pa’x  qui,  à leur  réquifition  , le  nons,*nera  d’office  , 
concurremment  avec  fes  aileffeurs  , le  jour  même  , ou  dans  l’un 
des  deux  fuîvans. 

iz.  La  notification  de  cette  nomination  étant  faite  à la  di- 
ligence du  demandeur  , le  tiers  arbitre  déclarera  s’il  accepté' ou 
s’il  refufe. 

z-3.  S’il  accepte  , il  fe  réunira  dans  la  matinée  du  dixième 
jour  , non  compris  celui  dé  la  notiHcation  , aux  deux  autres  ar- 
bitres, Sc  concourra  avec  eux  a l’examen  du  procès  & à fon  ju- 
gement. 

z4.  Dans  les  cas  où  l’arbitre  nommé  d’office  ou  le  tiers-ar- 
bitre , ou  plufieurs  autres  luccefiivement , refuferont , la  partie 
pourfuivanbe  fc  retirera  chaque  fois  par-devers  le  juge  de  paix! 
èc  fes  afTcffeurs  , pour  requérir  la  nomination  d’un  autre  arbitre 
ou  tiers-arbitre  , lequel  fera  toujours  nommé  ainfi  qu’il  a été  dit 
précédemment,  art.  XXI. 

35.  De  V appel.  La  partie  qui  fe  croira  léfée  par  le  juge- 
ment des  arbitres  , ou  par  celui  de  la  jfifHec  de  paix  , dans  les 
cas  qui  excèdent  fa  fouveraineté,  art.  LXVIf  , pourra  recourir 
à un  nouvel  arbitrage  , ou  fommer  l’ailtre  à s’en  rapporter  dé- 
finitivement à des  arbitre*s. 

Z 6.  Tout  arbitrage  d’appel  fera  compofé  de  quatre  arbitres  , & 
d’un  cinquième  en  cas  de  ]^artage  d’opinions  j ce  cinqu^èmé 
Projet  dr  Conji.  de  Bar  allant  - D 
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nommé  par  les  arbitres  eux-mêmes,  ou  parle  juge-de-paix,  s’ils 
ne  peuvent  en  convenir  entre  eux.  Quant  au  furplas  , il  fera 
procédé  aintî  qu’il  a été  dit  précédemment  , art.  XXI , XXII  , 
XXIII,  ^XXiV. 

27.  L’aéte  par  lequel  la  partie  défîgnera  fes  deux  arbitres 
contiendra  fommatron  à l’intimé  de  nommer  les  liens. 

28.  Faute  par  rintimé  de  le  faire  , & d’en  donner  coiinoif- 
fance  dans  la  quinzaine  à fa  partie  adverfe  , celle-ci  fe  préfen- 
tera  à lajuHice  de  paix  j Sc  après  avoir  établi  tout  ce  qu’elle 
a à prouver,  art.  XVII,  elle  requerra,  en  vertu  de  la  loi, 
qu’il  foit  nommé  d’ofbce  deux  arbitres  au  défaillant  qui  ne  fera 
plus  à temps  de  les  choifir.  Le  juge-dc-paix  8c  fes  airelTeurs 
feront  tenus  d’y  procéder  dans  les  quatre  jours  fuivans. 

251.  La  jfignificaîioîi  de  cette  nomination  étant  faite  aux  ar- 
bitres ainlî  qu’à  i’intiiré  ^ les  arbitres  ayant  accepté  , ou  été  rem- 
placés , art.  XXIV  , l’intimé  fera-^tenu  de  comparoître  devant 
> eux  le  vingtième  jour  en  fuivant , celui  de  la  lignification  com- 
pris , pour  leur  eî^efer  8c  expliquer  l’objet  de  fa  demande , & 
leur  en  prouver  la  'julHce. 

30.  Toute  partie  qui  ne  comparoitra  point,  foit  devant  la 
jufHce  de  paix  , foit  devant  les  arbitres,  fera  condamnée  par 
défaut.  Le  jugement  qui  interviendra  aura  force  de  cliofe  jugée  , 
fl  i’«n  n’y  forme  point  oppoiition  dans  les  trois  jours  francs  qui 
fuccéderont  à fa  lîgnificalion. 

31.  L’on  ne  pourra  déduire  fes  moyens  d’oppolîtion  que  de- 
vant ceux  qui  auront  prononcé  le  jugement  par  défaut. 

32.  Tout  jugement  d’appel  fera  fouverain,  & rendu  exécu- 
toire par  le  juge-de-paix  du  canton  ou  il  aura  été  prononce. 

33.  Il  fera  conitamment  procédé  devant  le  juge-de-paix  du 
défeildeur.  S’il  y a plulicurs  défendeurs  , ce  fera  devant  le  juge- 
de-paix  du  plus  âgé  d’entre  eux. 

34.  Dans  toutes  les  affaires  oi\  il  s’agira  des  intérêts  d’une 
commune  , 4e  défenfeur  de  cette  commune  devra  la  pourfuivie , 
la  défendre  , Sc  être  conféquemmenc  cité. 

35.  Les  mineurs  Gomparoîuont  , comme  c^-devant  , par 
leurs  tuteurs  y les  infenfés , les  interdits , par  leurs  curateurs. 

36-  Les  arbitres  ne  pourront  être  parens,  ni  alliés  des  parties, 
ou  des  juges  qui  les  nommeront  d’office  , même  au  cinquième 
degré.  • ^ „ 

37.  S’il  s’agit  des  intérêts  d’une  communauté  , aucun  arbitre 
ne  pourra  être  pris  dans  fon  fein  , ni  avoir  du  bien  , ou  des 
parens  au  degré  prohibé  dans  cette  commune. 


( n ) 

58.  Toatc  demande  au-deflfous  de  5,000  Ilv.  fera  p^rîmcc 
'après  4;^  au-deffous  de  io,ooo,  au  bout  de  5 ; au-delfous  de 
5o  , apres  6 j au^-deflus  de  3o,ooo  , & indclîniment , après  huit 
mois  révolus  , à compter  de  la  première  cédule  de  Ibmmation. 
Les  juges  & arbitres  feront  perfonnellement  refponfables  & tenus 
d’indemnifer  les  parties  , fî  la  péremption  ne  peut  être  attribuée  à 
celles-ci.  Elles  feront  en  conféquence  autorifées  à fe  faire  dé- 
livrer par  les  greffiers  des  junices  de  paix,  & par  les  arbitres, 
des  reçus  portant  la  date  de  la  remife  de  leurs  cédules  , aéles  , 
titres  & papiers  , dont  Tenfemblc  forme  la  procédure. 

39.  Il  y aura  lieu  , de  la  part  des  juges  & des  arbitres  , k 
ajourner  la  decifion  , dorfque  1 éloignement  du  domicile  des  té- 
moins ou  des  intervenanj  le  rendra  néce (Taire  ; le  temps  de 
1 ajournement , qui  ne  pourra  excéder  un  mois  pour  cent  , & 
deux  mois  pour  deux  cents  lieues  , ne  comptera  pas  pour  la 
péremption. 

^ 4o.  Les  arbitres  feront  payés  à raifon  de  1 8 livres  par  jour  ; 
egalement  pour  chaque  jour  de  venue  & de  retour. 

4i.  Il  y aura  trois  huiffiers  attachés  à chaque  julHcc  de  paix. 
Ils  (îgnificront  les  cédules  , les  juge  mens  , les  fommations  & 
fentences  arbitrales,  afîilîeront  aux  audiencesv^pour  y faire  ,ob- 
fervec  le  lilence  , maintenir  le  refpeél  du  aux  organes  de  la  loi , 
Sc  exécuter  les  ordonnances  de  police  pendant  leur  durée. 

42-*  ^ Les  juges"de-paix  feront  renouvelés  tous  les  trois  , 
la  moitié  des  afTeffeurs  & prudhom.mcs  tous  les  deux  , & les 
greffiers  tous  les  cinq  ans. 


La  police  importe  trop  à la  sûreté  publique  , pour  être  par- 
tagée entre  plulieurs  autorités. 

1 Elle  fera  déformais  confiée  à des  officiers  particuliers  : elle 
nWpaniendra  plus  aux^  juges-de-paix  & aux  municipalités. 

f II  exiftera  en  chaque  canton  un  tribunal  de  police  , com- 
pofé  d’uQ  officier  , de  trois  adjoints  , dffin  greffier  & de  trois 

^^/^*^Tconnoitra  de  tout  ce  qui  étoit  ci-devant  du  reflort  de 
la  police  municipale  rurale,  correaionnelle  & de  surcte  , des 
délits  foreftiêrs , de  ceux  de  la  pêche , de  la  chaffe  & des  voies  de 

entre  partieulicrs.  / - 

En  conféquence  il  fera  fait  un  code  de  police  generale  , 
délits  dont  la  connoUfanec  lui  eft  attribuée  , feront  bien 
, & les  peines  "à  infliger  bien  expliquées.  ^ 

Le  tribunal  fera  arrêter  & traduire  devant  le  national , 
prévenus  de  crime  emportant  peine  pécuniaire  , mo- 
corporelle,  conftatera  le  crime  , même  la  fugue  des 

coupables,  & en  tranfmettra  le  fignalement 

n Dans  tous  les  aéVes  préparatoires , chacun  de  fes  membres 
«ourra  agir  féparément , en  fe  faifant  affifter  , dans  ceux  qui 
rexigeront.  des  deux  cenfeurs  de  la  commune,  ou  de  1 une  des 

commun.Se  voifln  ^ partageront  les  courfes , la  furveillanec  , 

le  travail.  Ils  tranfporteront  dans  les  difterens  lieux  de  leur 
relTort,  dans  les  foires  & marchés-,  là,  accompagnes  d un  huif- 
fier  'ils  conflateront  les  contraventions  a la  police  , delivreiont 
lesx^andats  d’amener , & requerront  la  force  publique  h .le 

Vàmflls  adjoints  , il  y en  aura  toujours  un  qui  »implira, 
à tour  de  rôle  , les  foBâions  d’aceufateur  public.  Il  fera  en- 
tendu dans  toutes  les  caufes  , & pourfuivra  toutes  celles  qui 
n’aaiont  point  de  partie  adverfe.  . 
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10.  Les  cenfeurs  feront  le^  furvcîHans-ncs  de  chaque  co<m- 
MiLine  , de  plus  tenus  de  donner  connoilfarice  au  tribunal,  des  délits 
de  police  qui  s’y  commettront. 

11.  Dans  les  cils  d’urgence  , 8c  eu  égard  à l’cloigiiernent  des 
membres  du  tribunal , ii>  les  remplaceront,  & décerneront  meme 
des  mandats  d’amener  contre  des  citoyens  forteincnt  prév'cnii» 
d’un  délie  gravée  ou  d’un  crime  , qui  lifqiicroient  de  s’évader. 
Ils  dirpoferont  , en  cette  circonilance  feulement  , de  la  force 
publique  & feront  tous  les  aftes  de  sûreté  dont  la  gendar- 
merie nationale  étoit  ci-devant  tenue  en  pareille  circonf  ance. 

11.  Ils  remplaceront  aiifii  dans  le  tribunal, par-tout  ailleurs 
1 officier  de  police  ou  les  adjoints  dans  les  coules  dont  iis  ne 
pourront  légitimement  connoître. 

i3.  Ceux  qui  le  croiront  léfés  par  les  ordonnances  du  trC 
bunal  de  police,  pourront  en  appeler  dans  li  quinzaine  , à fomptte* 
du  prononcé,  au  tribunal  national  du  reifort , palfé  lequel  i«n»t 
elles  auront  force  de  cliofe  jugée.  ^ ^ 

I 4.  Chaque^  orvdonnance  fera  ainfi  formulée  ; Au  nom  de  1a 
nation , en  exécution  de  la  loi  , le  tribunal  de  police  du  canton 

feélion  de..*....  l’accufaieur  public  entendu,  condamne 

convaincu  de  tel  délit à telle  peine,  aux  termes  du 

code  de  police  , article tel du  chapitre  tel......  ainu  juaé 

fauf  l’appel , ce - J ^ > 

i^.  Au-lieu  de  la  condamnation  , l’on  mettra  abfout  tel...... 

ou  renvoie  tel ou  met  tel hors  de  cours , félon  les'cïr- 

conftances , les  preuves  & la  nature  du  délit. 

l é.  L’ofiieier  de  police  aura  fetil  l’infpedion  8c  la  police  des 
prifons.  ^ 

17.  Il  fera,  ainfi  que  les  adjoints,  greffier  & huiffiers , renou- 
velé aux  memes  époques  que  les  membres  de  la  juftice  de  paix. 

18.  Les  huiffiers  pourront  être  multipliés  temporairement  ,' fi  le 
fervice  l’exige,par  le  tribunal, qui  les  prendra  parmi  leurs  fupplkns. 

19.  Le  tribunal  de  police  fiégera  en  chaque  chef-lieu  de'canîon* 
8c  tiendra  fes  audiences  chaque  jour  de  lafemaine,  le  dimanche 
excepté. 

zo.  Ses  hui^ers  feront  auprès  de  lui  un  fervice  alfidu  • ils  aifif- 
teront  aux  audiences  pour  le  maintien  du  bon  ordre,,  * 
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SECTION  XI. 

\ ■* 

Z)e  la  Jujîice  criminelle. 

Article  premier. 

Ce  n’cll:  qu"en  rcrtu  d"une  loi,  qu’un  membre  quelconque 
peut  être  retranché  de  la  citéj  il  n’appartient  donaqu’a’fes  man- 
dataires d’en  fa're  l’application  : mais  il  importe  aufîî  que  le 
crime  foit  parfaitement  conftaté  , l’intention  , les  circonftances 
bien  appréciées,  bien  connues. 

2.  La  iuftice  criminelle  fera  confiée  aux  tribunaux  nationaux, 
qui  ne  connoîtront  abfolument  que  des  procès  de  cette  cfpèce 
& de  l’appel  de  ceux  de  police. 

3.  Il  fera  fait  un  code  où  les  peines  feront  proportionnées 
aux  crimes  , & les  cas  ü clairement  énonces  que , l’application 
littérale  de  la  loi  en  deviendra  facile. 

4.  Chaque  tribunal  fera,  en  foi  , de  première  înftancc  , d’appel 
pour  tous  ceux  dans  la  zone  defquels  il  fe  trouvera , & pour  tous 
les  tribunaux  de  police  de  fon  reffort. 

f.  Il  exiflera,  auprès  d’eux,  deux  jurys  diftinéls;  l’un  d’ac- 
eufâtion , l’auti'e  de  jugement.  Dés  que  le  premier^  aura  pro- 
noncé en  préfence  des  juges  d’injdrudVîon  ( Seél.  VI , art.  XI  ) , 
quil  y a lieu  à accufation  , le  tribunal  prononcera  le  nan- 
tiffement  du  fécond , qui  fera  fon  rapport  dans  la  quinzaine 
au  plu*  tard.  ^ 

6.  Chaque' jury  fera  de  neuf  membres.  Ceux-ci  feront  tou* 
pris  dans  la  ville  où  fîégera  le  tribunal, & choifis  parmi  les  citoyens 
les  plus  fages , les  plus  probes,  les  plus  inftruits. 

7.  Dans  les  cîrcondances  où  les  criminels  feront  très-nom- 
breux, lorfquc  les  prifonniers  & les  procès  s’accumuleront , mal- 
gré l’adivité  8c  l’afliduité , alors  le  tribunal  fe  partagera  en 
deux  divifions  , dont  chacune  inftruira  & jugera.  L’une  & l’autre 
auront  un  vengeur  national.  Celle  qui  n’aura  que  cinq  mem- 
bres s’adjoindra,,  un  homme  éclairé  dans  cette  partie  de-  la  lé- 
giflation. 

8.  On  doublera,  dans  le  même  cas,  les  jurys,  qui  feront  élus 
par  la  voie  ordinaire  ( fcél;.  IIÎ  , art.  V ) : un  de  chaque  cf- 
pèce exercera  conftammcnî  auprès  de  la  même  diviùon. 
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5».  Si  quelque  membre  de  Tun  des  jurys  ne  peut  remplir  Tes  fonr- 
.tîoiis  pour  caufe  de  maladie  grave  ou  par  tout  autre  empêche- 
ment dirimant  , il  fera  remplacé  par  le  premier  iuppléant. 

10.  Les  jurys  auront  la  même  marche  à fuivre  , les  memes  fonc- 
tions à remplir  que  ci-devant.  Le  prévenu  fera  renvoyé  libre, 
s’ils  déclarent  qu’/7  ny  a pas  lieu  à aceufation  , ou  s’ils  pronon- 
cent, en  première  inftance , qu7/  ne(l  pas  convaincu. 

11.  Mais  fi  le  jury  de  jugement  a prononcé,  en  première  inf- 
tance , que  le  prévenu  efl  con.vaincu  , fi  celui  d’appel  affirme 
enfuite  lôt  contraire  , alors  le  fécond  îribunal  ordonnera  un  plus 
ample  informe  , & gardera  l’appelant  en  état  d’arreflation  pendant 
deux  ans  , à moins  qu’il  ne  fourniffe  caution  folvable.  Ses  biens 
6c  ceux  de  fa  caution  feront  confifqués  au  profit  de  )a  nation  , s’il 
ne  fc  repréfente  pas  dans  la  quinzaine  , à la  première  fommation 
qui  leur  en  fera  faite. 

IX.  Aucun  prévenu  ne  pourra  être  juge  en  dernier  reiïort 
par  le  premier  tribunal  ; il  aura  droit  d’appel  à l’un  des  au- 
tres tribunaux,  en  prenant  pour  centre  celui  de  première  inf- 

tancc.  ^ 

13.  Cet  appel  fera  interjeté  par  le  coupable  , dans  la  quinzaine, 
à compter  de  la  notification  du  jugement  ; finon  & faute  de 
ce  faire , par  le  vengeur  national , dans  les  trois  jours  qui  fuc- 
céderont. 

14.  On  ne  pourra  jamais  choifir  pour  tribunal  d’appel  celui 
de  fa  nailfancc , celui  où  l’on  aura  fait  une  réfidenee  de  plus  d’im 
an  , celui  où  l’on  aura  fa  famille  ou  partie  d’icelle  , un  bien- 
fonds  quelconque , & enfin  fi  l’on  efi:  parent  ou  allié  de  l’un  des 
juges  ou  du  greffier. 

15.  Tous  les  prévenus,  l’information  étant  publiquement  faite , 
les  deux  jurys  ayant  fucccffivemcnt  prononcé,  le  vengeur  na- 
tional ayant  été  entendu , feront  conftarament  jugés  fans  défem- 
parcr. 

16.  Les  jugemens  d’appel  feront  exécutés  dans  les  vingt-quatre 
heures , a la  diligence  du  vengeur  national. 

17.  Ils  commenceront  tous  ainfi  : Au  nom  de  la  nation , en 
execution  du  pade  focial , le  tribunal  national  ( première  ou 

fécondé  divifion'),  féant  à . fur  les  vérédids  des^ 

jurys  d’aceufation  & de  jugement , le  vengeur  national  entendu , 

juge  & condamne  tel atteint  & convaincu  de  tel 

crime à telle  peine en  vertu  de  telle 

loi  . . . écrite  à tel  article  ...  de  tel  chapitre  ...  du  code 
pénal;  ordonne  que  le  préfent  jugement  fera  mis  de  fuite  à 
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exécution.  Ainfi  jugé  Zc  pronoacé  par  tels  & tels  . . . 
dataires  du  fouverain  , le  , . . 175?  . 

18.  Si  le  prév^enu  efl  acquitté  , mis  hors  de  cour,  ou  retenu  pour 

un  plus  ample  informé  , la  formule  rexprimèra  au  lieu  de  la 
Gondamnalion  , & finira  toujours  par  ces  mots  : ainfi  jugé  & pro- 
noncé le.  . . 

19.  Le  bien  des  coupables  répondra  à la  nation  des  frais  qu’ils 
auront  occafionnés. 

^o.  En  :îucune  cîrconflancc  , les  juges  ne  pourront  prononcer 
lorfqii’ils  feront  moins  de  fept , & moins  de  cinq  lorsqu'ils  for-, 
meroîit  deux  divisons. 

2 I.  Chaque  jugement  fera  ligné  de  ceux  qui  y auront  con-^ 
couru.  La  note  exâéte  en  fera  fournie  au  payeur,  par  le  greffier 
du  tribunal , à la  fin  de  chaque  mois,  fous  peine  de  deftitulion 
& d’une  amende  du  triple.  Le  payeur  retiendra  au  profit  de  la 
nation  le  traitement  entier  de  chaque  jour  d’abfcnce  , fi  elle 
n’eft  motivée  .pour  caufe  de  maladie  & fi  ceUe-ci  n’eft  parfai- 
tement confratée. 

21.  Les  greffiers  feront  pris  dans  les  villes  où  fîégcra  chaque 
tribunal.  Ils  occuperont  pendant?  dix  ans  , & fourniront  chacun 
un  cautionnement. 

23.  Il  y aura  un  lieu  public  pour  le  dépôt  des  minutes  & un 
répertoire  par  ordre  alphabétique,  qui  indiquera  les  cafés: 
celles-ci  feront  claiTées  par  dates.  L’on  y depofera  également  ^ 
foigneufement  les  diurnaux  des  trois  eprps. 

24.  Pour  la  fignification  de  tous  les  aélcs  judiciaires , la  tenue 
de  la  police  des  audiences , l’arrefration  des  prérenus  ou  des 
coupables  , il  fera  nommé  , par  la  commune  des  lieux >,  fix  huif- 
fiers  pour  chaque  tribunal. 

25.  Ges  huiiîiers  feront  renouvelés  par  moitié  tous  les  quatre 
ans  , la  première  fois  par  la  voie  du  fort. 

%6.  Les  tribunaux  nationaux  fiégeront  ^ous  les  jours , les  fciils 
dimanches  exceptés. 
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SECTION  XII. 

Des  Serions  de  la  République. 


Article 


premier- 


Toutes  les  fedions  de  la  République  ayant 
feront  auffi  orgauifées  de  la  meme  mamere , & jouiront  * 

dablilTemcnsffauf  quelques  eirceplionS  neanmoins  que  les  et 
confiances,  les  localues  , inntérèt  général  ncccfoteroni. 

a.  Cnacune  d’elles  aura  l'on  adminiftraliqr. , ion  tcoX  de 
tiof!  ; autant  de  municipalités,  d’écoles  ptimaiics  que  ' , 
munes;  autant  de  jufdces  de  paia  , de  tnbunaua  de  police. 

d’écoles  de  canton  que  de  cantons.  K cerda-.^ 

, Les  affcmblées  des  citoyens , la  force  arnice , la  genda..^ 
merie  nationale  , feront  abfolumeAt  les  mêmes  pour  toutes 

4.  Quelques-unes  pofféderont  en  outre  le  corps  legidat.  , U ^ 
corps  exécutif,  les  tribunaux  naüomux,  la  lociec.  enev  ^cf- 
dique,  des  écoles  particulières,  des  tabriques,  des  manufaaures, 

un  hôtel  des  monnaies  , &c.  &c.  . 

. Quelques  autres  oifriront  de  plus  des  po..  >, 

Lts'^'efdroits  où  fiégeront  les  adminiftraüons , les  juaices 
de  paix,  les  tribunaux  de  police,  où  le  fera  1 enleignement p 

blic,  feront  aulfi  évidemment  avantages.  roules 

7.  Mais  foit  les  ferions  confiderees  aans  leur  totalité , fait  \c 
lieux  particuliers  ainfi  favori fés  , tous  fupporteront . _«n  dedom- 
maeeLnt,  une  fur-taxe  d’impùts,  & leront  afr«,ettis  a aes  dé-  ^ 
penfesplus  ou  moi.»  onéreiTes.  Par  ce  moven  1 équilibré  fub- 
fiftera  entre  les  parties  & le  tout , art.  XXIX  du  pa 

8.  Chaque  canton  aura  deux  officiers  de  .confianc,.  p 
réception  des  acles  entre  partieiuicrs  , un  reccv  cur  u 
d’enregiftrement , un  direaeur  de  la  pofte  , 

médecin-chirurgien,  fa  pharmacie  publique  , & fon  accoucheufe. 

9.  Les  officiers  de  confiance,  outre  un  repettoiie  exaa  , 
font  tenus’  de  dépofer  aux  archives  le  double  de  la  minute  de 
chaque  aéle  qui  ne  fe  délivrera  point  en  brevet.  ^ ^ 

10.  L’archiviftefesa,  comme  les  feciétaires  des  municipalités. 


l>ÔMous7e?:ts'dc1  T n .icndr»«, 

verbauY  des  afTetublées  citadincY^  ro  procès- 

tous  les  ades  des  munîrîn-lît ^ & communales , 

ccnfeurs  faites  aux  tribnna^*^  dénonciations  des 

laire  qu'il  en  retirera  îl  ^ ^"^^P'^^damment  du  fa- 

r I Le  -édecin  rbi^lfen  '* 

Su’elie  coferfefot  Les  drogues 

hn  acheter  ^dmm.ftrees  aus  nsalades  hors  d^tat 

15.  Autant  que  faire  fe  pourra,  celles-ci  feront  l'nW  ' 
de  préparation  facile,  & de  nature  leiont  mdigenes  , 

ran^":;:ri\tu';odi: 

los’ahW  auxntalades, 

IL  feront  nourrir,  élever  « inferuire"  krerfLre“ïVoS 
donnes^  &c.  Sed.  XVI,  art.  XXI.  expofes  ou  aban- 
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SECTION  XIII. 


Organifation  & fondions  des  corps  adminijlranfs. 

Article  premier. 

La  chofe  publique  ne  fauroit  être  fagsment  8:  uûicment 
adminiftrêe  dans  fes  détails,  dans  fes  diverfes  ramtficauons , n 
elle  n’eft  contiée  à des  hommes  placés  fur  les  lieux,  & Ipecia 
ment  chargés  de  ce  foin.  Il  exigera  à cette  fin  , conformemen 
au  pade,  des  municipalités  en  chaque  commune,  & des  admi- 
niftralions  en  chaque  fedion. 

X.  Chaque  municipalité  fera  compofée  de  quatre  membres  , 
le  maire  & le  défenfeur  de  la  commune  compris;  de  quatre  con 
fcillers , d^un  fecrctaire  & d'un  tréforier.  ^ o *nt 

3.  Si  le  nombre  des  habitans  outre-paffe  quinze  a ei 

vingt  mille  , il  y aura  en  fus  un  officier  mumcipal , de  p us  u 
confeiller  y & ainfi  de  fuite , pour  chaque  dix  mille  * 

4.  L'on  formera  autant  de  municipalités  dans  la  meme  vi  > 
qu’elle  contiendra  de  fois  cinquante  mille  individus. 

J.  Toutes  celles  dort  la  population  furpafTcra  ce  nom  rc^ 

50  raille,  auront  deux  municipalités. 

6.  Les  fondions  des  corps  municipaux  fe  borneront. 

1°.  à répartir  les  contributions  entre  les  citoyens  ; 

2^.  A veiller  à leur  recouvrement  & verfement  crans 
cailfe  publique  de  la  fedion  ; 

3®.  A tous  les  adesde  petite  voicric  relatifs  aux  places 
publiques,  placemens  de  marchés  , alignemens  de  rue  , 
infpedions  des  maifons,  fours  & cheminees  menaçan 
fuiiie  , entretiens  & ouvertures  de  chemins  vicinaux  ; 

4''.  Aux  rénarations  & conftrudions  des  édifices  nationaux  ; 

5°.  A i’infpedion  des  écoles,  des  hôpitaux,  hofpices , ta- 
briqvies  , falines , ateliers  , fonderies,  &c.  qui  fe  trou. 
veront  dans  l'étendue  de  chaque  commune  ; 

6^.  A ordonner  l'appareil  pour  la  célébration  des  fêtes  ci- 
viques, des  cérémonies  publiques; 

7?.  A recevoir  tous  les  ades  tendans  à conftater  1 état  civil 
des-citoyens  ; ceux  des  naiffancc^  , mariages  , divorces 
&fépul  turcs; 
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^ l’adnnniftraUon.  de  feÆon  pour 

T,l''  r’  leurs  commulr.'^ 

• L » effenucHement  enfin  de  tout  ce  cul  fera 

T Lr  r ^ ® leurs  concitovcns 
«s' fois  qu’luis™ Confeillers  toutes 
fttoe/des  itfdtes  de  if  t ^<"Po&.ons,  des  pl:.i-tcs  en 

rfe  voierie  d’embell.'H’  °™““ne,  de  fes  revenus,  de<  ades 

&%Wër  ftlTllT'^  î*'  P"°Seès  des  élèves.' 

trtioii  ju  corps  Icgi/laiif  ^eVc*  quelque  pé- 

àadrelTer  à l’admjniftration'  demandes  ou  réclamations 

ai  aamjmttiation  ou  au  dorps  exécutif. 

« fera  dlwTo'r’oiÿ'"  f ^ , 

étd  fait  dn  cou  "deTtî?  tout  ce  qui  aura 

cette  , de  la  dépen?: Ide^pré^ls^ql^t^  ‘ 

officias  & moitié  des 

-etaire  le  /èla  Cs  les  Tx.  ^ f- 

qu'lue'^ uMe"dtaotre°l'a°”  ‘ 

le.  ee,  r le  Sl.rirï»  £”1'"  ’ en  «i„  .„  „„ 

le  rynie  , 1.  .S"' ‘“ 

aura* en  fa  gaS™  '”*”*1*’'’  *'c™taire  d’admîniftration  qui 

fe'quence  L ra  ,1  en  co'n- 

relilîre  eïâa  d-  f r’^"'  fepoudre.  Il  tiendra  un 

ftCl  .1  en  re  ^utre  les  mains  : à 

de  celui  qui  ie  > 

cell're  ^exanillr  '^/*^'''''’'*  dernière  quinzaine  de  dé- 

*Pprouv’em  rectîfil  . la  geftion  du  directoire  , les 

Jr^t-l  riV  ouanmillcra,  recevra  fes  comptes  & les 

-.1  a.ra.  II  concourra  aux  arrêtés  pendant  la  durée,  du  ralTem- 
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blement.  Toute  radminiflration  fe  coiici^rtera  fur  les  objets  d*uiî- 
îilé,  les  réclamations  ou  demandes  à former,  en  un  mot,  fur 
'tout  ce  qui  iiuéreffera  ou  pourra  intércffer  la  fediion. 

lé.  Les  fondions  adrniniftratives  condfleront  : 

A répartir  les  contributions  entre  les  «communes  du 
reffort , à veiller  a l’impoiltion , des  amendes , fe^tion, 
art.  XI  & XII; 

2®.  A en  hâter  le  recouvrement,  le  verfement  dans  la  callTc 
de  la  fedion,  l’envoi  &.  la  rentrée  au  tréfor  national^ 

3°.  A furveilier  la  régie,  les  réparations  des  biens  na- 
tionaux & des  édifices  publics  ; 'v 

4*^.  A prononcer  fur  les  plaintes  en  furtaxe  d’impofitioîis , 
fur  les  limites  rcfpeârives  des  communes  ; 

5°.  A juger  de  l’illégalité  des  alfembiées  communales  ou. 
citadines  attaquées  de  nullité  j 

A foigner  l’entretien  des  grandes  routes,  canaux,  ponts, 
turcies , levées  , à faire  ouvrir  & conffruirc  ceux  de  ces 
ouvrages  c^ue  l’intérêt  général  de  la  feélion  exigera; 

. 7°.  A autorifer  le  paiement  des  fonélionnaires  publics , & 
à leur  délivrer  des  mandats  fur  les  percepteurs  des  com- 
munes , ou  le  tréforier  de  la  feclion; 

8®.  A faire  droit  fur  toutes  les  réclamations  & demandes  des 
admifiidrcs  dont  l’objet  fera  de  leur  compétence  ; 
ÿ®.  A déterminer  les  fecours  ou  indemnités  a accorder  à des 
communes  ou  à des  particuliers  qui  auront  éprouvé  des 
vimaircs,  des  incendies,  des  épidémies,  des  épizooties; 
10®.  A vendre  les  biens  nationaux  & des  communes  dans  les 
chef-lieux  de  canton  ; 

A infpeéler  les  écoles  nationales  , à examiner  les- 
élèves , à juger  le  bien-merité  des  maîtres  , & à fixer 
les  cncouragemens  dont  il  convient  de  les  gratifier; 

12®.  Et  enfin,  à prononcer  fur  les  arrêtés  & délibérations 
des  corps  municipaux  contre  lefquels  l’on  fe  pourvoira. 

17.  Le  renouvellement  de  l’adminiftration  s’opérera  de  la 
même  manière  & aux  memes  époques  que  celui  des  municipa- 
lités , art.  X. 

18.  Les  fecrétaires  des  municipalités  n’auront  aucun  traitement; 
mais,  pour  en  tenir  lieu  , ils  percevront  un  émolument  fixe  poar 
la  minute  de  chaque  aéte  propre  à cop.ffater  l’état  civil  des 
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citoyens , pour  les  expéditions  , certificats  & atteftations  qu’ils 
délivreront.  ^ 

ip.  Ils  feront  dépolîtaires  refponfablcs , tenus  à donner,  à 
recevoir  déchargé  a leur  entrée  & fortie  , comme  ceux  des 
feélions,  6c  à fournir  un  cautionnement  fuffifant. 
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SECTION  XIV. 

De  IcL  force  publique. 

Article  premier. 

L’article  XXXI  du  pafte  indiquera  déji  comment  la  force  pu- 

blique  doit  être  diftribuée.  j r 

».  Les  volontaires  de  h^nt  formeront  1 armee  de  terre  , dcl- 

tince  à combattre  l’ennemi  fur  le  continent.  ^ 

5 Les  matelots,  les  volontaires  de  la  manne 
l’armée  de  mer  , chargée  de  l’attaquer  fur  cet  élément. 

i.  Un  troifième  corps  veillera  à la  surete  des  perfomies  & 
des  propriétés  , maintiendra  la  tranquillité  publique  , s aüurera 
des  biminels,  des  confpirateurs  , des  perturbateurs,  de.  mal- 
faiteurs  : ce  fera  la  gendarmerie  nationale . ^ 

(.  Le  dernier  enfin  , qui  fournira  & complétera  les  trois 
autres,  auquel  fera  fpécialement  confié  le  depot  de  la 
tion,  l’exe^cution  du  paûe  & des  lois,  qui  conftituera  eLentiel- 
lement  le  McaU/on  saert  di  la  cité  ; qui  foudroiera  tout  ce 
qui  tendra  à envahir  l’autorité  ; qui  défendra , en  un  mot  , |^ufqu  a 
entière  estinaion  , fa  liberté , lafoavcrainete , fe^s  propres  foyciS . 

ïcxzl-à  mrde  répuhlieaine.  ^ 

6.  Tous  les  citoyens,  fans  exception  , fe  dotèrent  a la  defc.üe 
commune:  l’armée  , tant  de  terre  que  de  mer  , fera  donc  com- 
pofée  de  tous  ceux  qui  feront  en  état  de  porter  les  armes , 

termes  du  pafte.  . . 

7.  Mais  comme  le  nombre  des  foldats  , qui  en  refuUeroit , et- 
céderoit  toujours  de  beaucoup  Iç  befoin.  Ion  ne  fera  marcher 
que  les  plus  jeunes  ,‘les  célibataires , les  hommes  maries  & les 
vœufs  fans  enfans. 

8.  Dans  le  cas  de  péril  imminent , la  confcription  militaire 
comprendra  toutes  les  pêrfe’nnes  capables  de  fcrvice  , aruc  e 
33  du  paêfe. 

Q.  Bien  entendu  qu  il  y aura , comme  ci-devant  , des  ecoks 
pour  le  génie  , rAttillerie  , &c.  &c.  Ceux  qui  auront  , dans 
l’une  dklles  , acquis  les  connoiffances  neceffaires  & fubi  l_. 
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examens  propres  à les  coîiflater , feront  employés  dans  les  corps 
auxquels  ils  fe  font  defeinés  , & parviendront  aux  grades  que 
leur  lavoir  & leurs  fuccès  leur  mériteront.  11  en  fera  de  même 
des  medeems  , des  chirurgiens  , des  pharmaciens  8c  de  tant  d au- 
tres fujets  dont  on  a un  befoin  indifpenfable  dans  les  armées  , 
mais  dont  1 inflruétion  exige  plulîcurs  années  d’étt^. 

, les  généraux  tant  de  terre  que  de  met,  les  chefs 

de  diviiions','  d’efeadre  , les  ordonnateurs,  les  infpeéleurs  fe- 
ront ^temporaires . révocables  à volonté,  & à la  nomination  du 
corps  exécutif.- 

II.  Les  légions  feront  dilHnguées  entre  elles  par  le  nom  de 
leur  feélion  , 8c  clllTees  félon  1 ordre  alphabétique.  iLe  bouton 
portera  le  numéro. 

î2.  Celles  des  fedlions  qui  avoilînerotît  la  mer  & les  grands 
fleuves , fourniront  de  préférence  les  matelots  & les  voloiitairci 
de  la  marine. 

i3.  Chaque  légion  fera  divifée  en  plulîeurs-  centaines  , cha- 
que centaine  en  pîufieurs  dixaÎRes.  Elle  aura  fou  confeil  dad- 
mihiRration  , dont  le  treforier  8t  le  pourvoyeur  ne  pourront 
être  membres,  attendu  leur  comptabilité. 

-/  auront  pour  coiiimandans  un  légionnaire  & un  fous- 

legionnaire  5 chaque  centaine  , réunifiant  lo^  hommes  , un  cen- 
tenier  , un  fous-centenier  , dix  dixainiers  , dix  quintiniers. 

i^.  11  en  fera  de  même  pour  les  légions  des  volontaires  de  la 
manne  deftinés  à fer\/ir  de  garnifon  dans  les  vailfeaux.  Quant  aux 
gens  de  mer,  ils  feront  organifes  félon  leurs  fonélions.  Ces  der- 
niers leceyront.  dans  les  ccoîes  nationales,  établies  à cette  fin  ^ 
une  éducation  lelative  aux  differentes  branches  de  l^art  nautique 
auxquelles  iis  s’adonneront. 

J 6.  Les  volontaires  nommeront  les  ©enteniersj  les  fous-cen- 
teniers  , les  dixainiers,  8c  quintiniers  j les  centeniers  ôc  fous— 
centeniers  ) les  légionnaires  8c  fous-légîonnaires. 

17.  Celte  eleéfion  fe  renouvellera  tous  les  deux  ans  dans  la 
première  huitaine  de  janvier  en  temps  de  paix  , tous  les  quatre 
en  temps  de  guerre. 

iS.  li  y aura  autant  de  légions  que  de  ferlions  dans-  la  ré- 
publique ; elles  feront  de  5iz  hommes  , dont  douze  officiers  , 
en  temps  de  paix  , 8c  de  2042  en  temps  de  guerre , dont  42 
officiers. 

15».  Dans  cette  dernière  circonflance  , un  quart  de  chaque  lé- 
gion fera  en  cavalerie  légere  , lé  cinquième  feulement  en  temps 
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de  paix.  Leur  réunion  formera  le  corps  de  la  cavalerie  de  la 
république. 

20.  A chaque  légion  fera  attachée  une  compagnie  de  ca- 
nonniers qui  fera  de  o8  hommes  , y compris  le  capitaine  , le 
lieutenant  /'le  fergent.  Elle  fera  divilee  eu  cinq  feptaines  , cha- 
cune ayant  un  feptenier  à la  tète. 

21.  Le  corps  de  rarflleric  fera  compofé  de  tomes  ces  com- 
pagnies réunies  , qui  feront'  inflruitcs  & exercées  en  temps 
lieux  convenables. 

^2.  L armée  de  terre  fc  partagera  , hors  les  cas  extraordi- 
naires , en  quatre  divilions  ; favoir  , de  fEf:  , du  Sud , de 
î’Oueft  & du  Nord.  Chacune  d’elles  aura  fon  général  , fon  ctat- 
major  J fon  quartier-général,  fon  parc  d’artiÜcrie  , fes  muni- 
tions , fes  effets  de  campe  mens , Scc. 

Celle  de  mer  le  fera  en  deux;  fous  les  noms  de  DN 
vifîon  de  VOrJ.an  & de  Divifiôn  de  la  Méditerranée. 

^4.  La  gendarmerie  nationale  formera  une  troupe  diftinffe 
de  i5,z80  hommes  de  cavalerie  , en  cinq  divilions  , dont  chacune 
aura  fon  commandant  particulier. 

2^.  Il  en  fera  de  ces  commandans  , ainfi  que  du  général  de 

corps,  lorfqu’il  marchera  en  maffe  , comme  de  tous  les  au- 
tres, art.  lo. 

^6■.  Ces  cinq  divilions  , fous  les  noms  de  république  , de 
patrie,  d’unité,  d’égalité,  de  liberté,  auront  chacune  un  lieu 
connu  pour  centre  de  dépôt  , de  correfpohdance  & de  rallie- 
ment. 

Z7-  Elles  feront  fubdivifées  en  efeadrons  de  mille  chevaux, 
les  efeadrons  en  brigades  de  loo,  celles-ci  en  quarts  de 
& les  quarts  en  quatre  efeouades. 

28.  Ces  fubdivifions  feront  commandées , favoir,  l’efcadron 
par  un  major  d’efeadron , les  brigades  par  un  brigadier , les 
quarts  par  un  quartenier  ôc  les  efeouades  par  un  efeouadier. 

np.  Les  efeouadiers,  quarteniers  &:  brigadiers  feront  nommés 
par  les  gendarmes  j les  majors  d’efeadron , par  les  quarteniecs 
ôc  brigadiers. 

3o.  La  compolîtion  de  ce  corps  fera  telle,  que  nul  gendarme 
ne  pourra  être  employé  & fervir  dans  la  feéHon  de  la  Répu- 
blique ou  il  aura  fa  famille  , ou  partie  de  fa  famille  j dans, 
celle  de  fon  domicile  Ôc  dans  celle  oâ  il  aura  des  biens-fonds. 
'3t.  Elle  fera  telle  que  chaque  efcadroii  ne  pourra  coa tenir 
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ïu-dclà  de  quatre  gendarmes  & d’un  o/Hcier  de  la  même 
feftion, 

32.  Elle  fera  telle  enfin  que  cKaqiie  brigade  ne  pourra  poiTédcr 
deux  iudiv^idus  de  la  même  fedion  de  U îtépublique. 

33.  îl  y aura  une  brigade  par  fedion  , dont.ui/,  quart  en  chaque 
canton  J lequel  pourra  être  diiréminé  en  deux,  îroii  ou  quatre  en- 
droits différens  félon  l’exigence  du  fcrvice. 

34.  La  totalité  de  la  gendavmene  eO:  à la  d’fpofition  du 
corps  exécutif  ; la  brigade  ftationnaire  dans  la  même  fedîon  , 
à celle  du  tribunal , &c  de  radminidration  ; h quart  à ccMe  des 
affembléès  , reqiiérant  par  Torgane  de  leurs  bureaux , du  juge 
de  paix,  de  roÆcier  & des  adjoints  de  police  du  cahton. 

36.  Parmi  les  fondions  de  la  gendarmerie  , celle  de  faifir 
les  individus  prévenus  de  délits  , les  criminels  , leurs  complices, 
d’arrêter  les  gens  fnfpeds  , les  fignalés  , de  les  traduire  devant 
les  officiers  de  police  ^ efi:  une  des  principales. 

3-é.  Garde  républicaine,  ' Elle  fera  compofee  de  tous  les 
hommes  préfens  & domiciliés  dans  les  communes,  capables  de 
porter  les  armes  depuis  l’âge  de  16  jufqu’à  celui  de  55  ans 
inclüfivement  , les  feuls  foncHormaires  publics  exceptés. 

37.  Ceux  aii-delTus  de  cet  âge  formeront  des  compagnies 

libres  de  vétéra,tîs  qui  auront  le  pas  & la  place  d’honneur  dans 
toutes  les  fêtes  civiques  , dans  toutes  les  cérémonies  nationales 
& réjouilfances  publiques.  Ce  feront  eux  qui  entoureront  les 
magidrats  du  peuple  , les  mandataires  de  la  cite  , qui  décer- 
neront les  prix  de  la  syble  , qui  loueront  & encourag-oroi^t  ceux 
qui  manieront  le  mieux  les  armes  & feront  le  mieux  les  évo- 
lutions militaires.  , . ^ , 

38.  Chaque  commune  formera  autant  de  coinpignies  , qu’elle 
aura  de  Centaines  d’hommes  \en  état  de  pprîer  les  armes.  S’il 
lui  en  refte  enfiiite  moins  de  50,  clic  les  partagera  entre"  fes 
autres  compagnies.  Si  elle  en  a au-delTus  & moins  de  ‘80  , -elle 
compofera  une  demi-compagnie  commandée  par  un  cinquan- 
ten-er.  Elle  feïa  réputée  entière  , fi  elle  a So  gardes  8c  au- 
deffus. 

39.  La  totalité  des  gardes  républicaines  d’un  canton  formera 
la  légion  du  canton. 

4'^*  Elle  ne  dilférera  en  rien  , au  nombre  prés  , de  celles  de 
ligne,  art.  13.  L’on  y adoptera  les  mêmes  divifîons  & fous- 
divifions  , art.  19,  les  mêmes  officiers  & fous-officiers,  art. 
2p  ; elle  aura  même  , autant  que  faire  fe  pourra , fon  cin- 
quième de  cavalerie  , art.  i4  , ic  fa  compagnie  de  canonniers  , 
art.  i5. 


- 41.  Nul  ne  pourra  fc  clirpcnfer  de  marcher  à fon  tour,  d’o- 
Lcir  lorfqu'il  fera  conimRn<ic  , foit  pour  monter  la  garde  , folt 
pour  prêter  mai'i-forte  , foit  pour  donner  chalfe  a des  brigands  , 
rcpoudler  f ennemi  extérieur  ou  lui  réhftcr. 

Perfpnne  , a moins  d’abferce  forcée  ou  de  maladie  conf- 
tatee  , ne  fera  admis  a fe  faire  remplacer. 

/j3.  Î1  fera  procédé  tous  les  ans  , les  premier  & fécond  di- 
^m^nches  d'aout , à réleclion  des'  officiers  & fous-officiers.  Les 
anciens  pourront  monter  à un  grade  fupérieur , s^’ii  en  exrfie  j 
mais  aucun  ne.poiïrra  être  ré-lu  a .fa  première  place , ni  a une 
,-infcTieure  , ejue  deux  ans  révoUjis  après  cju'il  ne  l’exercera  plus. 
Le  Icgioiinaire  dcn;eurcra  quaire  ; ans  fimple  ffili^ier.  ' * 

44.  Les  citoyenç  feront  qlafrés,:en!  chaque  centâ-hie  ,f  d’après" 
deur  âge  j de  iorv'euq-ue  les  plus  adcîens  feront  à Ja^tète. 

- .45.  Les  centaines  s’exerce'rQrit  Sdaiis;  leurs  communes  , en- 
femble  & féparémeiH'î,  chaque  dimanche  ; àu  maniçmeht  des 
armes , aux  évolurioiis  militaires  ; chaque  légion  , certains  jours 

/ délignés  au  chef-lieu  de  canton. 

46.  Tous  les  citoyens  feront  tenus  d’être  vêtus  en  gardes 
républicai"-es  : la  commune  fournira  des  armes  à ceux  qui  n’au- 
ront pas  le  moyen  de  s’en  procurer  5 mais  ils  ne  pourront  en 
aucun  temps  les  emporter  ni  fe  les  approprier. 

47.  Les  dilférens  coftumes  militaires  feront  conllamment  aux 
trois  couleurs  nationales. 

48.  L’armure  du  garde  répiiblic^în  fera  nn  fufîl  avec  fa 
baïonnette  , & un  fabre. 

4p.  Les  foldats  de  toute  arme  auront  des  cafqncs  , la  gi- 
berne & le  baudrier  de  même  couleur  que  le  gilet. 

50.  Les  gendarmes  nationaux  feront  nommés  & remplac  és 
par  les  affemblées  citadines  , à rai  Ton  de  25  korames  par  can- 
ton. Le  brigadier  fera  tenu  d’infiruire  à l’avance  ceux  de  la 
république  ou  il  y aura  des  éleélions  de  cette  efpèce  à faire. 
11  faudra  au  moins  huit  ans  de  fervice  dans  l’armée  de  terre  ou 
de  mer  , une  vie , des  mœurs  , une  conduite  irréprochable  3c 
une  taille  d-e  5 pieds  4 pouces  pour  y être  admis. 

51.  Une  cour  martiale  compofée  de  deux  officiers,  d’un 
grade  fupérieur  ou  au  moins  égal  à celui  du  prévenu  , de  trois 
fous-officiers,  de  quatre  volontaires  choilïs  parmi  les  plus  âgés  , 
& dans  la  même  légpon  , jugera  & punira  les  délits  , d’après  le 
code  militaire  , où  ils  feront  clafiés  , & les  peir.^s  indiquées. 

51.  En  tout  temps,  mais  fur-tout  lorfqiie  , d’après  les  pro- 
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clamations  du  corps  exécutif,  la  garde  républicaine  Fera  en 
réquifuion  de  guerre  , la  difeipline  militaire  fera  ftriélcment 
obfervée. 

^3.  Chaque  commune  habillera  , armera  & équipera  les  l'o- 
res  de  ligne  ou  de  mer  qu’elle  aura  à fournir , s’ils  font 
hors  d’état  de  le  faire  , aux  termes  du  paéle  , art.  %6, 

64.  Tonte  force  armée  d’une  commune  qui  fe  portera  fur  le 
ritoire  d’une  autre  , fans  réquifition  ou  autorifation  légale,  art. 
f fera  coupable  & deviendra  rcpréhenhble.  Les  chefs  feront , 
le  feul  fait , condamnés  aux  travaux  publics. 

force  armée  qui  , en  vertu  d’ordres  arbitraires 
propre  mouvement , commettra  des  excès  , des  voies 
de  fait ,.  des  violences  , fera  mife  , quant  aux  individus  qui  la 
compofent , hors  de  la  loi , traitée  & punie  comme  rebelle , 
lî  elle  ne  livre  ceux  ^ui  l’ont  féduite  3 indépendamment  des 
4édonam.agcmcns  à répéter  aux  termes  du  paâ:e , art.  5 4. 
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SECTION  XV. 


Des  vevcTiüs  yuhlïcs. 


Article 


r R E M î E R. 


Chacun  voulant  profiter  des  avantages  qu’offre  îa  cité , 
doit  audi  en  partager  le  fardeau.  L’impôt  olirc  la  principale 
bafe  des  revenus  publics  , & il  fera  bientôt  Tunique.  Le  plus 
fupportable  cft  certainement  celui  • ui  cft  le  plus  équitable- 
ment réparti,  dont  le  paiemer.:  ci’t  tout  à-la-fcis  le  moins  oné- ^ 
reux  au  pauvre  & H tous  le  plus  facile  : c’eft  aufli  celui-  que' 
Ton  adoptera  fpécialement.  Les  contributions  indirecles  feront  ^ 
variées  en  proportion  des  bcfoîns.  ( 

2.  Les  revenus  de  la  république  coniiftent  ; 

1®.  Dans  le  produit  des  biens  nationaux  vendus  &:  in~ 
vendus  ; 

2®.  Dans  les  contributions  dircébes  Zc.  indireébes^ 

3*.  Dans  le  rapport  de  certains  établilfemens  j 

3.  Tous  les  biens  appartenans  a la  nation  feront  vendus  , 
à Texceptîon  toutefois  des  bâtimens  utiles  a des  établifremens  , 
à Tcnfeignement  public  , à des  adniinîftrations  , à des  tribu- 
naux , à d^  hôpitaux  , à des  hospices  , &c.  &c.  ; & des  fo- 
rêts qui  alimentent  des  fondetics  , des  manufaâures,  des  fa- 
briques ou  des  falincs  nationales. 

4.  Mais  par  la  fuite  , pour  que  la  rerponfabilité  de  chacun 
des  adminidrateurs  ou  regiffeurs  particuliers  de  ces  fonderies , 
manufaélures  , fabriques  ou  falincs , ne  devienne  jamais  illu- 
foire  , ils  fourn’ront  uh  cautionnement  fuiSfant.  lî  fera  de  plus 
fait  à leur  entrée  en  exercice , & a leur  fortic  , une  expertise 
ordonnée  par  le  corps  exéculît  , & le  montant  des  dégradations , 
s’il  s’en  trouve,  aînfi  que  les  dommages  - intérêts  en  réfultans  , 
feront  perçus  fur  la  fornme  dépofée. 

5.  Ils  auront  en  revanche  un  droit  de  retenue  fur  tout  ce 
qui  excédera  le  produit  annuel  de  ces  mêmes  objets. 

6.  Contributions  foncières*  Une  partie  de  celte  contribution 
fe  percevra  en  nature  fur  les  récoltes  en  grains  de  toute  ef- 
pèce  , vin  , fourrages,  Zec.  &c.,  au  taux  auquel  elle  ferarégrée. 

7.  Daus  les  communes,  quelques  femaiiips  avant  ta  récolte  , 
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'e  produit  à tenhr  de  rin^pofition  fera  mis  à la  folle  enchère  & 
adjugé  le  fécond  dimanche  à h extinélion  du  troilîcmc  feu  , au 
plus  haut  metteur  & dernier  enchériffeur , folv^ablc  ou  ayant  donné 
fufhfante  caution. 

8.  Pluheiirs  auront  droit  de  s’aOTocier  pour  cet  objet  j mais 
nul  ne  pourra  fe  coalifer  ou  agir  fecrètement  pour  empêcher 
la  montée  des  enchères  ; à peine  d"une  anlende  envers  la  na- 
tion égale  à la  moitié  du  montant  de  fimpot. 

9.  En  conféquence  , tout  ei^cliérilTeur  fera  tenu  de  déclarer 
*"’il  a des  affociés  , & les  noms  & demeures  de  fes  affociés.  S’il 
déclare  n^’en  point  avoir  , la  levée  fe  fera  par  lui  & en  fon  nom, 
fans  pouvoir , en  aucun  cas  , céder  le  tout  ou  partie  à qui  que 
ce  foit , fur-tout  à ceux  qui  auront  fait  des  enchères. 

10.  Une  antre  partie  de  la  contribution  foncière  portera  fur 
des  propriétés  dont  le  revenu  n^eil:  pas  moins  réel , quoiqu’elles 
n’exigent  ni  femence  , ni  culture.  Les  terres  en  friche  , les  ja- 
chères , les  landes  , les  bois  , les  pâturages,  les  pacages  de  dif- 
férente nature, les  communaux  non-cultivés  en  feront  l’objet. 

tT.  Cette  partie  fera  fixe  ; le  cinquième  , le  quart  ou  le  tiers 
de  la  première. 

12.  La  fomme  à impofer  étant  donnée  , le  répartement  s’en 
fera  , entre  les  feélions , d’après  leur  étendue . 8c  leur  produc- 
tibiîiié. 


13.  A leur  tour,  les  adminillrations  diftribueront  à chaque 
commune  leur  quote-part;  les  municipalités  aux  particuliers  , en 
s’aôiftant  toutefois  d’experts  , fi  elles  en  ont  befoin. 

14.  En  temps  de  guerre  , la  contribution  foncière  fera  ac- 
crue aux  termes  du  padle  , art.  38.  Cette  furcharge  extraor- 
dinaire fe  nommera  taxe  de  guerre. 

IJ.  Contribution  mohiliaïre.  Elle  aura  pour  bafe  fixe  , 

I®.  La  valeur  , en  location  ou  en  ferme  , de  la  totalité 
des  bâtirnens  d’habitation  , meublés  & tels  qu’ils  font , des 
magafins,  écuries  , granges  , hangards , cours  , avenues 
pièces  d’eau  , charmilles  , parteres  . vergers  , jardins  & 
enclos  3 en  un  mot  , de  tous  les  objets  de  fuperfluité  , 
de  luxe  ou  d’aifance  , dont  le  contribuable  jouira  perfon- 
nellement , n’importe  à quel  titre  3 
2®.  Une  taxe  fixe  , progrellive  , en  raifon  du  nombre , 
fiir  tous  les  domefiiques  des  deux  fexes  , autres  que  les 
vrais  cultivateurs  , fans  exception  meme  du  jardinier,  s’il 
s’occupe  à toute  autre  chofe  qu’à  la  culture  du  po  - 
Uger. 
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3*’.  Une  taxe  fixe  fur  toutes  les  maîfons  de  campagne  fouies  , 
p«ar  pur  agrément , par  des  contribuables  domicilies  en 
ville. 

4”.  Une  taxe  fixe  , progrefliv’'c  , félon  le  nombre  , fur  les 
chevaux  de  feilc  j d'équipage  , fur  les  équipages  eux-miî* 
mes  , relativement  k leur  efpèce. 

5”.  Une  taxe  fixe  furie  traitement  des  fonélionnaires  pu- 
blics , de  tous  ceux  qui  font  falariés  par  la  nation  , fur 
les  profeflions  les  plus  lucratives  , les  penfions  viagères 
non  exemptes  de  retenue  , en  ce  qui  excédera  400  liv.  , 
Sc  fur  le  produit  des  objets  expliqués  k l art.  i'5. 

é>*^.  Une  taxe  fixe  fur  les  cartiers  , rubaniers  , bimbelo- 
tiers , amydonic:-s  , en  un  mot,  fur  tous  les  artifans  dft 
luxe  & de  faperflu. 

7^.  cnlm  , une  taxe  fixe  fur  le  produit  net  du  commerce 
de  rinduftrie  , dès  qu'il  s’élèvera  au-deffus  de  4 à 
600  livres. 

22.  Le  montant  de  la  contribution  mobiliaire  répondra  au 
tiers  , ou  k la  moitié  de  la  contribution  foncière.  Sa  réparti- 
tion entre  les  feélions  de  la  République  ,-enfuite  entre  les  com- 
munes , & enfin  le  verfement  lur  les  particuliers  feront  egale- 
ment faits  de  la  meme  manière  , art.  12  & i3. 

i3.  Parmi  les  contributions  indirecles  , l'on  rangera  les  douanes, 
les  droits  d'ciireglllrement , de  timbre  & les  amendes  , les  droits 
d'hypothèque  , la  pofie  , les  monnoies.  . . 

24.  Douanes.  Elles  feront  régies  comme  parle  pallc;  mais 
le  traitement  des  vingt  diredours  des  frontières^  fera  réduit  à 
cinq  mille  ; leurs  frais  de  bureaux  à deux  mille  ; celui  des 
trois  régilTeurs  k huit , & la  totalité  des  frais  de  bureaux  d» 
la  régie  à 80  mille  livres. 

2S*  La  franchife  des  prorts  de  Marfeille  , de  Bayonne  & de 
Dunkerque  eft  abolie  , comme  contraire  à 1 égalité  des  droits 
& k l'intérêt  riational.  ^ _ 

26.  Droits  d’enregijîrement , d* hypotheque  & de  timbre.  Ces 

droits  feront  comme  ci-devant  confiés  à une  regie , ceux  d en- 
regiftrement  tellement  précifés  que  la  perception  en  dcvitftidra 
facile.  ^ 

27.  Ceux  qui  font  dus , pourraifon  de  fuccellîons  collaterales, 

feront  triplés.  . , 

28.  Timbre.  Tous  les  ades  entre  particuliers  feront  timbres  , 
dans  la  quinzaine  de  leur  date  , à peine  de  nullité.  Les  regiftres 
de  tous  les  marchands , détaillans  , banquiers , negocians , arti- 

E 4 


fans  , cabaretiers  , logeurs  en  chambre  garnie  ou  non-garnie  ; 
de  tous  ceux^qui  exercent  un  métier  ou  une  profeffion  publique  , 
leront  timbres  & reprcfent'és  aux  vérificateurs  des  droits  ktoutte 
requiüt-on  , à peine  de  cent  livres  d amende  pour  chaque  oon- 
travcntion.  ^ 

hypothèques.  Les  bureaux  de  confervatien  , créés  par 
^ J ^^790  J feront  établis  en  chaque  feélion 

près  1 adrainifration  J & les  dcparte.aiens  , en  retard  , tenus  de 
payer  à la  nation  la  part  contributive  dont  ils  font  privée  , foit 
par  voie  de  fur-impofé  / foit  par  une  retenue  Ihr  le  dégrève- 
ment des  iriipofîtions. 

30.  Les  douze  réginTeHrs  feront  réduits  chacun  à dix  mille 
iv*es  J les  direéïeurs  à cinq  , tes  fous-direcïeurs  fupprimés. 

, 3 ï fsïa  accorde  , a titre  d’encouragement , ainfi  qu’aux 

venheateurs  & percepteurs  une  fomme  fuir  TaccroifTement  des 
produits  , dès  qifils^  excéderont  cent  deux  millions. 

Quant  aux  bieris  nationaux,  la  même  régie  en  aura  fad- 
^miftration  , & , en  fus  du  produit  annuel , fon  droit  d’accroif - 
fement. 

y*  Cet  article  comprendra  la  pode  aux  lettres , les' 

mellagcrres , la  poffe  aux  chevaux. 

34.  A l’avenir  , la  pofte  aux  lettres  , lès  diligences  & meifa- 
geries  , la  pofte  aux  chevaux,  ne  formeront  qu’un  feul  oc  même 
établi  lie  ment  fous  une  même  régie. 

35.  De  plus  , les  mêmes  voitures,  les  mêmes  voyers  con- 
duiront par  la  fuite  les  lettres  & les  voyageurs. 

3^.  Cette  régie  fera,  dans  toutes  les"  feâ:ions  , fous  la  fur- 
Veillance  immédiate  des  municipalités , Sc  le  grand  biu-eau  fous 
celle  au  corps  exécutif. 

3.7.  Toutes  les  lettres  , paquets , afÏÏgnats  ; lettres  de  change  , 
& tous  autres  effets  portant  valeur,  lès  titres  de  propriété, 
& autres  papiers  & parchemins  conhés  à la  poffe  , feront  affurés 
tle  telle  manière  qu  ils  ne  pourront  .'plus  fe  perdre  impunément. 

38.,  Le  eomîte  de  îegiOation  prefentera  inceffamment  un  projet 
de  décret  à cet  egard, -art.  37,  où  ilindiqucra  de- plus  les  moyens 
de  prévenir  les  abus  de  confiance  3c  de ‘les  purdr. 

v>9.  Perfoiinc  ne  jouira  plus  de  la  franchife  dbs  ports  de  lettres. 
Tout  fonaionnaire  public  aura  droit  de  rcfuffr  celles  qui.  no  fe- 
ront point  affranchies  i il  fera  pourvu  à ce  aue  le  ici  vice  iî’ciî 
fauftr^,  ipoiat, 
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40.  Vofie  aux  chtvaux.  Sur  le  prix  de  chaque  courfe  , il 
fera  perçu  une  fomme  détcrniiiiée  pour  la  réparation  des  grandes 
routes. 

41.  Monnoïes.  Toutes  monnoies  d^or  & d’argent  demeureront 
lupprimccs  pendant  l’exiflcncc  des  aflignals.  , 

41.  Dès  que  l’on  pourra  revenir  aux  monnoies  de  métal,  l’em- 
preinte  des  anciennes  fera  changée  & déformais  républicaine. 

43.  Les  changeurs  éprouveront  une  retenue  proportionnée 
aux  pertes  &;  aux  dépenfes  , que  la  fonte  a coutume  d’entraîner  & 
que  la  nouvelle  fabrication  rendra  indifpenfables. 

44.  La  quantité  des  fols  , ainfi  que  des  monnoies  d’or  & 
d’argent , fera  proportionnée  a leur  valeur  intrinfèque  , d’après 
la  livre  & le  marc  , cri  y comprenant  les  déchets,  frais  de 
fonte  & de  fabrication. 

4^.  Chaque  direéfeur  des  monnoies  préfentera  individuelle- 
ment fes  comptes. 

46.  L’affmage  continuera  à être  donné  en  ferme  au  plus 
offrant. 

47.  Le  détail  du  produit  de  chaque  objet  de  recette  fera  pu-* 

blié  tous  les  ans  en  décembre  3 l’on  fera  également  connoître 
la  totalité  du  revenu  net  &:  du  revenu  brut.  ^ 

48.  Rapport  de  certains  étahlijferatns  nationaux.  Les  fa- 
lincs , les  fonderies , les  forges  , les  ulînes  , les  manufactures  , 
les  fabriques  , &c.  , qui  appartiennent  à la  république  , les 
poudres  & falpétres  font  de  ce  nombre. 

Le  corps  exécutif  fera  connoître  le  produit  net  de  clia- 
cun , les  boniHcations  dont  il  eft  fufceptible,  les  enco'iirâge- 
mens  à propofer.  Il  indiquera  enfin  ceux  qu’il  fera  utile  d’a- 
bandonner , ou  dont  on  devra  fe  défaire. 

50.  Salines.  L’administration  des  f?dines  fera  réformée  3 elle 
comprendra  dans  fa  nouvelle  organifation  les  forêts  nationales 
qui  leur  feront  afiêétées  jusqu’à  ce  que  l’on  foit  alfez  fage  & 
alTez  inftruit  pour  fubf.ituer  la  houille  au  bois  , par-tout  ou 
cela  fc  peut  faire. 

51.  Poudre.  La  fabrication  de  la  poudre  fera  déformais 
libre , à la  charge  néanmoins  par  les  fabricans  d’en  verfer  , 
pour  tenir  lieu  de  taxe  indufiriclle  , & indemniier  la  nation  de 
la  perte  du  million  qu’elle  éprouvera  , une  quanlité  détermi-» 
née  dans  fes  magafins. 

Celle  ci  cefîera  d’en  fabriquer  pour  fon  comjpte , dès  que 
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les  entrepreneiiTS  particuliers  l’approvifionnecont  fulSra'mment. 

53.  La  circuJation  de  cette  marchandife  fera  parfaitement 
libre , fan  exportation  à l’étranger  prohibée. 

54.  L’on  ne  pourra  en  aucun  temps  , en  aucun  lieu  , établir 
‘des  loierics  , foit  au  proHt  de  la  nation  , foit  à celui  des  par- 
ticuliers : celles  qui  exiftent  feront  irrévocablement  fupprimées. 
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SECTION  XVI. 

Dts  dépenfes  publiques. 

Article  premier. 

/ 

Il  appartient  à la  cité  de  connoître  Tes  dépenfes  & de  s*en 
faire  rendre  compte.  Elles  doivent  être  antorifées,  tellement 
calculées  pour  chaque^ année  que  Ton  ne  puiffe  les  outre-palTer. 

Elles  concerneront  uniquement  & fpécialement  le  corps 
exécutif.  Il  en  donnera,  au  commencement  & à la  fin  de  cha- 
que année , les  apperçus  & les  détails  par  la  voie  de  foii 
diurnal. 

5.  Il  propofera  à l’avance  celles  qui  ont  été  précédemment 
imprévues,  qui  font  infolites  , fauf  enfuite  au  fouverain  à les 
adopter  h bon. lui  femble. 

4.  Cependant  , h le  befoin  étoit  extrêmement  urgent  ,il  pour- 

roit,  fur  fa  décifion  provifoire  , fe  permettre  ces  dépenfes  à la 
charge  de  les  foumeltre  à la  ratifîcaiion  de  la  nation  , & d’en 
répondre  en  cas  de  rejet.  ^ 

5.  Pour  faire  face  à tous  les  événemens  par  la  fuite  , il  fera 
fait,  fur  le  revenu  public  annuel,  un  fond- d’épai’gne  auquel  l’on 
ne  pourra  toucher  qu’en  vertu  d’une  loi. 

6.  L’on  s’occupera  de  l’extinéHon  de  toutes  les  dettes  exigi- 
bles , foit  par  voie  de  rembourfement , foit  par  celle  d’amor- 
fiîTement. 

7.  La  nation  déclare  qu’il  y a lieu  à retenue  fur  tous  fes 
créanciers  qui  n’ont  pas  concouru  au  don  patriotique  en  rai- 
fan  de  leur  revenu  net. 

8.  A l’égard  de  ceux  qui  ont  obtenu , en  rembourfement  des 
charges  de  finances , des  fommes  au-deffus  de  ce  qu’ils  les 
avoient  achetées. 

5».  A l’égard  de  ceux  qui  , en  la  trompant , après  avoir  le 
plus  fouvent  corrompu , ou  aveuglé  les  adminiftrateurs  , ont 
touché  des  fommes  fupérieures  à la  valeur  intrinfèque  des  dî- 
mes , des  droits  féodaux  , &c.  , dont  ils  réclamoient  l’indem- 
nité. 

10.  A l’égard  de  ceux  qui,  ayant  infiniment  gagné  à la  révo- 
lution, ont  encore  obtenu  dos  rembourfe.men3. 


c 
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f ^r*  ^ î ceux  qui  n’ont  défendu  , ni  fourni  des  dé* 

lenleurs  la  patrie  dans  ces  temps  difficiles. 

I-.  A 1 egard  de  tous  ceux  enfin  qui  l’oMt  trompée  dans  les 
ventes  , achats,  fournitures,  adjudications , &c.  foit  en  rece- 
vant d elle  plus  qu  il  ne  leur  ctoit  dii,  foit  ce  oii’il  ne  leur 
ctoit  pas  du.  , ^ 

^ 13.  La  nation  déclare  également  qu’il  y a lieu  à reflitution 
dans  les  cas  précédens  , art.  VII „ VIII  , IX  , X,  XI  & Xîl , 
de  la  part  de  ceux  qui  ne  font  pas  fes  créanciers. 

■ y ^ egalement  lieu  à réviiîon  des'  comptes  de  tous 

les  receveurs,  régiffcurs  , adrainidraleurs , caiffiers , agens  & 
comptables  de  fonds  publics  depuis  ans. 

" Ainfi  ,quc  des  canfes  Sc  motifs  des  pendons  accordées 
julqu  a ce  jour. 

id.  La  France  entière  déclare  enfin  quhl  n’en  fera  déformais 
O tenu,  aimi  que  des  gratifications,  fecours  ou  indemnités,  qu’aux 
termes  de  la  loi , Sc  apres  exanjen  Sc  vérification  pré?Jables  des 
droits  de  ceux  qui  y prétendront. 

17.  La  Republiaue  s interdît  tout  emprunt,  fous  quelque  dé- 
nomination que  ce  puifTe  être;  elle  veut  que  fes  revenus  fuffi^ 
lent  a fes  befoins  , Sc  lour  foient  proportionnés. 

38.  Parmi  les  depenfes  , il  en  efi:  qui  concerneront  la  Ré- 
pn  Iique  toute  entieie , d’autres  qui  ne  regarderont  que  les 
leétions  , quelques-unes  enfin  qui  n’intérefferoiit  que  les  com- 
munes. ' 

i5>.  Les  dêpeufes  de  La  République.  Le  traitement  des  trois 
corps  leprélentatifs  & de  tous  les  fonctionnaires  publics , les 
Lâis  de  bureau,  l’adminifiration  du  tréfor  national,  les  armées 
de  terre  & de  mer  , les  magafins , munitions  de  toute  efpèce  , 
les  vaiffeaux  & arfenaux  de  la  marine , la  gendarmerie  , les  édi- 
fices publics  , les  hôpitaux  & prifons , les  ponto  , canaux  , tur- 
cies  & grandes  routes  , les  écoles  nationales,  les  horpîcc.s,  les 
penfions  d honneur  & de  retraite,  les  récompenfes  honorables, 
les  indemnités , les  fecours  & gratifications , les  cérémonies  na- 
tionales, les  rejouiffances  publiques , la  fociété  encyclopédique, 
les  prix  d encouragement  & de  gratitude,  la  bioiiothéque  na- 
îmnaîe,  le  cabinet  d’hifioire  naturelle,  d’antiquités,  le  jardin 
des  plantes  , le  rembourfement  de  la  dette  exigible  , fintérèt 
de  l’arrière,  les  créances  fur  l’Etat  ,Ue  verfement  de  toutes- 
les  impofitions  tant  direéles  qu’indiredes  , les  agens  & employés 
de  la  nation  , & enfin  tous  les  étabUfieinens  quelconque.?',  Sact. 
XV.  art.  XLV’’III , qui  la  Cfoncenient,  en  font  l’objet. 
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10.^  Les  archîvres , les  ouvrages  & travaux  particuliers  , les 
Chemins  vicinaux,  les  pharmacies  publiques,  les  mcdecins-chî- 
rurgiens,  les  accoucheufes , l’entretien  des  bâtimens  nationaux, 
des  grandes  routes,  & tout  ce  qui  ne  fera  profitable  qu’à  elles 
eu  es  J demeureront  à la  charge  de  chaque  feftion. 

2.1.  Les  frais  de  ■ chaque  municipalité,  l’indemnité  ducaux 
corps  municipaux,  les  entreprifes  particulières,  les  fêtes  civi- 
ques,  l^emcnt,  l’équipement  des  citoyens  hors  d’état  d’y 
fuffire,  ica.  XIV  art  LUI , les  vieillard/,  les  veuves,  les  or! 
phehns,  les  malades,  les  infirmes,  les  eftropiés,  tous  les  infor- 
tunes enfin  , de  meme  que  tous  les  enfans  expofés,  feront  à celle 
des  comaïunes. 
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SECTION  XVII. 

Du  tréfor  national  & de  la  comptahïUté.  ' ' *' 

Article  premier.  \ , 

Pour  avoir  un  centre  d’unité,  àe  conïp'cabililé , l’on  réunira 
en  une  feule  , -toutes  les  caiucs  particu.Ucre.'ï.  La  furVéilî?.îice  en 
cü. -attfibuée  au  corps  legiflatif,  mah  faws  p ravoir  janiais  s’im- 
mifcer  dans  les  dépenfes.  Ceux  auxquels  el;e  fera  confiée  en 
rendront  un  compte  févère  à des  épo-ques  fixes. 

Toutes  les  contributions  direéfes  & indireftes  , tous  les 
produits  des  biens  nationaux  , tous  les  revenus  publics  fans  ex- 
ception feront  verLs  au  trefor  national  , foit  eu  valeurs  réelles  , 
foit  en  acquits  de  paiemens. 

3.  Lui  feul  au/ii  fera  cenfé  avoir  tout  foldé  , fait  toutes  les 
dépenlcs  légales  , légitimées  , & rendra  des  comptes  publics. 

4.  Î1  iera  nomî^é-  par"' le  eo-rps  excclTtŸP'''"3Tr  ferutia  fecret  , 
fur  nne  lifte  de  car didits  huit  de  Tes  me  nbres  pour  aciminillrer 
le  trélor  national  , un  pareil  nombre  de  vériijeateurs  pour  vifer 
les  comptes  des  receveurs  particuliers  Sc  en  préfenter  les  ré- 
fuhats  généraux. 

5.  Dès  rinftant  de  leux  acceptation  , ils  ne  participeront  plus 
aux  féanccs  , aux  délibérations  , aux  opérations  du  corps  exé- 
cutif. Ils  'ne  feront  plus  ronfîdérés  comme  en  faifant  partie  , 
& n'auront  plus  à traiter  qu’avec  le  corps  légiflatif. 

6.  Les  adminiftrateurs  & vériheateurs  nationaux  feront  re- 
nouvelés , de  la  m-eme  manière,  & par  moitié,  tous  les  trois 
ans. 

7.  Les  adminiflrateurs  ne  feront  effeéluer  auc^in  paiement  , 
I?.  Que  furies  mandats  des  trois  corps  repréfentatifs  pour 

les  falaircs  de  leurs  membres  & fubordonnés  3 

Que  fur  ceux  du  corps  exécutif  qui  exprimeront  des 
objets  de  depenfes  clairement  détermin.fes  parla  loi  j 

S.  Ils  n’admettront  en  re'^ette  , de  la  p«rt  des  tréforiers  de 
feètion  & des  receveurs  partiruliers  , que  la  monnoie  de  cours 
8:  les  acquits  en  forme  , accompagnés  de  pièces  probantes  , pour 
les  objets  où  ils  feront  autonfés. 

5}.  Ils  farvcilleront , & pourfuivront  la  rentrée  au  tréfoc  n»- 
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tional  , de  tous  les  rcv'^eniis  publics  , aux  époques  défile;nées 
pour  chacun  , & en  rendront  compte  à Tcxplraiion  de  cliaoue 
trimeilre.  ' 

le.  Les  vériheateurs  examineront  & appurcront  les  comptes 
de  chaque  comptable,  en  préfenteront  les  réfultats  au  corps 
legiilatif  qui  en  ordonnera  le  renvoi  à fon  comité,  4en>c.  fer. 
art.  5 . 

Icgiilatif,  d’après  le  rapport,  fur  le  viî  de 
picces  juUihcacives  , confirmera  ou  improuvera  le  co  ■ pte.  L’im- 
pr«ibaiion  fera  motivée  & publiée  , comme  le  compte  lui-meme , 
par  la  voie  du  diurnal. 

li.  foiues  les  pièces  qui  ferviront  aux  paicmens  ou  aux 
comptes,  tant  en  recette  qu’en  dépenfe  , feront  triples  & nu- 
mcrotécà  par  i,  i.  & 3.  La  première  refiera  entre  les  mains  de 
1 ordonnateur , payeur  ou  premier  comptable  & pour  fa  sûreté  3 
la  fécondé  fera  remife  aux  adminiilrateurs  & la  troilîème  aux 
vérificateurs  nationaux. 

13.  Celles-ci  feront  livrées  au  corps  îé'gïtert' , dépofccs  en- 
fuite  aux  archives  ; les  autres  relieront  au  tréfor  naiional. 

i^.  Pour  faciliter  les  fonclionnaires  publics  , les  créanciers 
de  1 état  , tous  les  employés  & agens  i'alariés  à fon  fervice  , 
chaque  caîüe  particulière  fera  tenue  à des  paiemens  fixes  & 
déterminés. 

15.  Les  receveurs  & comptables  en  retard  de  verfer  au  tré- 
for national , ou  de  rendre  compte  aux  époques  défignecs , fe- 
ront , après  la^  quinzaine  expirée  , a la  k-quifition  des  admi- 
mitra^urs  8c  vérificateurs  , d’abord  mis  en  état  d’arrellation  par 
les  officiers  de  police  , & leurs  bienr  de  fuite  failîs  & fequeferés  , 
ainli  que  ceux  de  leur  camion  , livrés  enfuite  , à la  lin  de  la 
fécondé  quiiizaine,  aux  tribunaux  nationaux  & punis  comime  cri- 
minels de  lèze-nation. 

16.  Ils  feront  condamnés  , même  en  cas  d’accident  , toutes 
les  fois  qu’il  fera  conftatc  qu’ils  pouvoient  fouftraire  & mettre 
en  sûreté  le  depot  qui  leur  eft  confié. 

17.  Les  adminiftratears  nationaux  feront  folidaîres  les  uns 
pour  les  autres  , garans  en  commun  de  la  geltion  particu- 
lierC'de  chacun.  Il  en  fera  de  même  des  vérificateurs. 

’j’  répondront,  fur  leur  tête  & fortune,  de  la  tota- 

lité des  lommes  verfées  au  tréfor  national  & de  leur  emploi. 
Aucun  d eux  ne  pourra  , fous  peine  de  lo  ans  de  travaux  publics 
& de  mort , s .1  eft  jugé  coupable  de  forfaiture  , fortir  de  il 
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ville  od  il  exercera  ou  aura  exercé  Tes  fondions , il  Tes  comptes’ 
ne  font  préalablement  vérifiés  & admis. 

I5>.  Ils  feront  pareillement  refponfables  des  paiemens  non 
autorifés  ou  légitimés  qu’ils  auront  permis  ou  tolérés  , du  di~ 
VertilTement  de  deniers  , des  erreurs  , foit  dans  leurs  propres 
comptes  , foit  dans  ceux  dont  la  vérification  leur  eft  foumife. 
Ils  feront  dans  tous  ces  cas  traités  & punis  comme  les  rece- 
veurs particuliers,  art.  i5.  . 
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. SECTION  XVIII. 

De  Vinjiriicîion  publique. 

A R T I c L E P R E M I 'JE  R,  . ^ 

Tels  doivent  être  le  mode  & la  direâ-ion  de  Telifeigrie- 
meniî  public  > que  tous  les  citoyens  paiffent  également  en  pro- 
fiter. il  faut  encore  néanmoins  des  écoles  pour  des  fcdeiices  , 
pour  des  arts  qui  ne  fauroient  ctre  du  goût , ni  a la  portée 
du  plus  grand  nombre. 

2.  Il  y aura  des  écoles  gratuites  de  commune,  de  canton, 
de  feélion  & des  écoles  nationales  particulières. 

3.  Chaque  commune  aura  au  moins  deux  des  premières  , une 

pour  chaque  fexe  j le  nombre  en  fera  détexminé  félon  le 
befoin.  • ' 

4.  Ce  premier  degré  d’enfeignement  confiflera  à apprendre 
à lire  , écrire  , ortographier  j les  quatre  premières  règles  de  Ta- 
rithmétique  , à faire  retenir  & comprendre  aux  enfans  chaque 
article  de  la  conftitution. 

5.  L'on  enfeignera  de  plus  aux  garçons  quelques-uns  des  arts 
méchaniques  les  plus  utiles,  tels  que  ceux  du  charron  , du  me- 
nuiiîcr  , du  tourneur  , du  potier  en  terre  & en  étain , &c. 

6.  Les  filles  feront  exercées  à nombre  d'ouvrages  propres  & 

leur  fexe  , & fur-tout  a ceux  qui  feront  les  plus  analogues  , les 
'plus  avantageux  au  pays.  ’* 

7.  Les  écoles  de  canton  feront  placées  dans  les  villes  & dans 
les  chefs-lieux  de  canton. 

8.  L'inftruélion  comprendra  , pour  les  adokfcens  , l'étude  de 
la  grammaire  françaife  , de  riiifioire  , de  la  géographie  , det 
lois  les  plus  elTentielies  à connoitre  , de  la  physique  élémentaire 
& quelques  préceptes  de  médecine  pratique  humaine-^  & vété- 
rinaire. 

5).  Cette  meme  inUruélion  comprendra,  pour  les  adolefccntes, 
outre  la  grammaire,  Thiftoirc  , la  géographie,  les  première» 
idées  de  physique  , la  connoiflancc  des  lois  relatives  aux  naif- 
Tances  , mariages  , divorces , fépultures  , par-delTus  tcût  quel- 
ques règles  pratiques  de  médécinc  fur  la  menfiruation'',"  iagrof- 
Projet  de  Confi.Ae  Barailon^  “ p*  ^ . 
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fefTc  , les  couckes  , les  fuites  de  couche,  ralaîtement  & 1» 
manière  d’élever  des  enfans  fains  & robuftes  à la  patrie. 

lo.  On  leur  apprendra  encore  le  parti  qu’elles  doivent  tirer 
des  matières  premières  qu’elles  auront  bientôt  entre  mains  , 
comment  elles  doivent  les  préparer , les  ouvrer  , les  teindre  & 
enfin  les  employer  dans  le  ménage. 

n.  Dans  les  écoles  de  fedîon  , la  réthorique  , la  langue  la- 
tine , la  physique  proprement  dite  , les  mathématiques  générales , 
la  connoiflancc  & l’explication  des  lois  , la  géodéfie  5 la  carte 
le  defiin  feront  les  principaux  objets  de  l’enfeignement. 

12.  Ecoles  nationales , Elles  feront  dilTéminécs  dans  la  répu- 
blique , chacune  d’elles  néanmoins  fixée  dans  le  lieu  le  plus  fa- 
vorable à l’inftruôlipn , de  telle  forte  que  le  précepte  foit  par- 
tout à côté  de  l’exemple. 

' ï3.  Il  en  exifiera , 

Quatre  de'phyfiquc  expérimentale  & de  chymie  ; 

^ . 2®.  Pareil  nombre  de  géométrie  trandefeendante  j : 

35.  Une  pour  l’exploitation  des  mines  5 
4^é  Une  d’aftronomie  ; 

52,  Quatre  de  méchanique  ; 

^ 6q.  Deux  pour  l’art  nautique  ; 

7®.  Deux  pour  le  génie  militaire  5 
8*.  Une  pour  le  génie  civil; 

9®.  Deux  pour  l’artillerie  ; 

10®.  Une  pour  rhifioire  naturelle  ; 

; ->.11 2.  Beux  pour  la  médecine  ; 

12  2..  Une  pour  les  beaux  arts  ; 

13®.  Trois  d’économie  politique,  commerce  3c  finances  3 
^ , 14.2.  Six  d’économie  rurale  ; 

l52.  Douze  de  belles  lettres  ; 

162.  Une  d’antiquités; 

^ S 172.  Une  de  mufique  ; 

. 18®.  Et  enfin  fix  pour  les  langues  mortes  Revivantes  étmn- 

- gères.  , 

14;  .Ceux  qui  enfeigneront  dans  ces  écoles  fe  nommerôntûCtf- 
démijles  \ la  même  école  pourra  en  compter  plufieurs. 

l5.  Les  places  de  profeffeurf  & d’académifies , art.  il  & l4, 
«e  feront  données  qu’au  concours.  Les  euvrages  ci-devant  pu- 
bliés , les  découvertes , les  fuccès  feront  les  meilleures  pièces 
probantes.  Les  infpeéleurs  nationaux , les  autorités  conftituées 
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des  lieux  Sc  les  membres  de  la  fo^iété  encyclopédique  qui  s'y 
trouveront  , par  députation  5 feront  les  juges  du  concours. 

16.  Les  inftruéleurs  , inftituteurs  ^ profeffeurs  & académiftes 
auront  un  traitement  fixe  & chacun  un  coftume  particulier.  Celui 
de  garde  républicaine  fera  celui  des  élèves. 

17.  Ils  feront  réputés  fonétionnaiies  publics  & auront  en  cette 
qualité,  voix,  rang  & féancc  dans  toutes  les  fêtes  civiques, 
réjouilTances  publiques  & cérémonies  nationales. 

18.  Chaque  année  , à époque  fixe  , les  élèves  feront  publique- 
ment examinés  & jugés;  favoir,  dans  les  communes  par  les  corps 
municipaux  , les  cenfeurs  Sc  deux  commiiTaîrc*  de  Tadmi- 
niftralion. 

157.  Dans  les  villes  & chefs-lieux  de  canton,  par  TinfpedbeLir 
du  corps  exécutif,  les  commiffaires  de  Tadminifiration  , le  maire, 
& un  officier  mimicipal  de  chaque  commun»  , les  membres  dù 
bureau  de  Taffcmblée  citadine  , & par  tous  les  cenfeurs. 

Zo.  Dans  les  ^écoles  de  fedion  , par  deux  infpcdeisrs  du  corps 
exécutif,  les  membres  de  radminidraiion  , les  autorités  confti- 
tuées  des  lieux,  & deux  acadéiniftes. 

11.  Les  élèves  feront  claffés  entre  eux  félon  leur  favoir  & 
à raifon  dii  temps  quMls  auront  cm.ployé.  Ils  affifteront' aux  fêtes 
& cérémonies  publiques  fous  la  furveillance  des  maîtres.  Ceux 
qui  auront  le  moins  profité  de  rinfinidion  ou  montré  ' un  ca- 
ractère revêche , infubordonné  , en  feront  exclus.  • 

Z 2.  Si  bon  reconnoît,  par  f examen  , que  les  élèves  n'ont  pas 
été  fuffifamment  inftruits , les  inftrudeurs  , inftitüteurs  & pro- 
fefleurs  , les  înflrudrices  & innitutriccs  feront  réprimandés  , & 
éprouveront  une  retenue  fur  leur  traitement. 

23.  Ils  feront,  à la  fuite  de  Texamen  qui  fuccédera,  deftitriés 

& remplaces,  fi  Ton  découvre  la  même  négligence  de  leur  part, 
le  même  défaut  d’inftrudion  dans  les  élèves.  f 

24.  Dans  le  cas  contraire  , il  fera  accordé  une  gratification 
aux  maîtres  & maîtreffes,  laquelle  équivaudra  au  huitième  ou. 
au  quart  de  leurs  appomtcraciis. 

i5.  Les  élèves  des  écoles  nationales  ne  feront  aflujctis  à 
aucun  examen,  qu'autant  qu'ils  fe  préfenteront  pour  entrer  dan^ 
le  corps  du  génie  militaire  ou  civil , de  la  marine,  de  Tartiirerie; 
qu'autant  qu'ils  voudront  exercer  la  médecine  ou  tout  autre 
état  qui  raettroit  oujes  individus  ou  la  chofe  publique  en  dan- 
ger, s’ils  n'avoient  pas  les  connoilTances  iiéceffaires. 

1.6.  Mais  les'  acadéraiftes  feront  furveillés  par  les  autorités 
confiituées  , les  cenfeurs  , les  infpedeurs  nationaux.  Ils  feront 
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même  tcnu5 , pour  recevoir  leurs  tra^itemens , de  produire,  à 
chaque  trimeftre , ratleuatlon  de  zèle  & d’exa<ftitude  à remplir 
leurs  devoirs  , de  la  municipalité  & de  radminiftration. 

17.  Société  encyclopédique.  Elle  fêta  ftationnaire  à Paris, 
compofée  de  cent  membres  clioifis  parmi  les  plus  favans , Icf 
plus  lettrés  & les  artiftes  les  plus  diftiiigués  en  chaque  genre. 
Ils  feront  honorablement  indemnifés  & accueillis  par  Li  nation.  " 

z8.  Elle  admettra,  fous  le  nom  d’affociés,  les  citocoles  & les 
étrangers  qui  donneront,  parleurs  écrits,  des  preuves  certaines 
Sc  réitérées  d'un  profoHd  lavoir,  en  utie  ou  pluheurs  parties. 

ig.  Pour  être  admis  à concourir  & à enfeigner  dans  les  écoles 
nationales,  il  faudra  être  préalablement  a[/oclé,  & avoir  entre- 
tenu , avec  la  fociété  encyclopédique  , une  correfpondance  ré- 
gulière. 

50.  Les  membres  de  cette  fociété  feront  tenus  de  réhdcr  à 
Paris  . d'aiîiftcr  régulièrement  à fes  féances , de  concourir  a fes 
travaux  , & de  s'occuper  fpécialcmcnt  de  ceux  dont  elle  les 
chargera. 

31.  il  y aura  retenue  d'indemnité  pour  les  abfences  ; elle* 
feront  conftatée s de  là  rpême  manière  que  pour  le  corp-  légifktîf. 

, 3^.  Four  favotifer  des  découvertes,  ftimuler  l'émulation,  elle 
propofera  5c  dilfribuera  des  prix  de  gratitude  dont  la  valeur  fera 
propor-timinée  aux  frais  de  recherches , d'eiTais , de  tentatives 
qu'ils  pourront  occ-afionner , & à i’importance  de  l'objet. 

^3.  Elle  aura  fon  régime  , fes  bureaux  , fon  dépôt,  féance  de 
trois  heures  chaque  jour,  à l'exception  des'  dimanches,  des 
fetes  civiques  & des  jours  oii  il  y aura  des  cérémonies  nationales, 
auxquelles  elle  anifeera  en  prenant  rang  immédiatement  après  les 
' trois  corps,  repréfentatifs. 

^4.  Gstte  fociété  fera  fous  la  fun'^silîance  du  corps  exécutif 
qui  lui  renverra,  ainh. que  les  autres  corps  rcpr.éfentatifs , la  dé* 
ciftôn  de*  toutes  les- queltions  feientifiques  ou  pétitions  d’artiftes 
qui  pourront  la  compéter. 

35.  Chaque  place  vacante  fera  donnée  au  concours ^ la  fociété 
toute  entière  en  fera  juge  , concurremment  avec  1 1 députation  du 
corps-exécutif  envoyée  à cet  eifet. 

^6,  Les  infi-ruéfeurs  &c  inftruârices  feront  d'abord  nomm-^s 
par  les  alïcroblées  communales  j les  inftituteurs  & inftitiitriccs  , 
par  les  alfcmblées  citadines  : mais  par  la  fuite  , ces  places  feront 
données  air.  concours , & le  concours  jugé  par  les  autorités 
conftiüiées,  lescenfeurs,  &c. , fauf  la  ratification  des  aflcmblées 
«ommunalcs  & citadines. 
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S E ’C  T I O N X I X. 

Dis  fecoiirs  & indemnités. 

Article  premier. 

Parmi  les  fecours  & indcmnitét , riiiimanité  confcille  les 
«ns  , la  j'aftice  commande  les  autres.  D’ailleurs  , la  cité  toute 
entière  ou  feulement  qnelciues  feèlions  , quelques  portions  de 
fcèlion  doivent  y concourir,  fect.  , art.  i8,  , 20,  xi. 

Z.  I/humanité  réclame  l’afliftance  en  faveur  des  Acadiens,  des 
NaïUukôis , des  Liégois  , des  Belges  , des  Hollandois  , de  tous 
les  opprimés  enfin  qui  fe  font  refngiés  en  France. 

3.  Elle  h réclame  encore  en  Dveur  des  Français  qui  ont  été 
chaffés  des  états  du  pape  , de  ceiix^qui  ont  été  fi  horriblement 
dépouilles  & pcrfccutés  en  Efpagne  , Sc  de  tous  les  individus 
qui  ont  vieilli  dans  des  emplois  fubalternes  au  fervice  de  la 
patrie. 

4.  Elle  ne  la  réclame  pas  moins  enfin  , en  faveur  des  feélions 
de  la  république  qui  feront  coraplettement  ravagées  par  des 
épidémies  , des  épirootics  , par  des  gelées,  des  greles  & autres 
vimaires  , lorfqu’dles  ne  pourront  abfolument  fuffire  à leurs 
befouîs. 

5.  C’eft  dans  les  mêmes  vues  que  la  nation  entretiendra, 
dans  les  villes  les  plus  populeufes,  des  hôpitaux  pour  les  m.a- 
lades  étrangers  feulement  , & en  divers  lieux  , des  maifons  de 
retraite  pour  lei  infirmes  , les  perfonnes  efiropiées  ,c  les  orphe- 
lins , les  meiidians , les  vagabonds. 

6.  Ces  maifons  de  retraite  feront  toutes  des  maifons  d etra- 
vail  où  l’on  occupera  chaque  individu  à celui  auquel  il  fera 
propre.  Il  y aura  en  conféquence  une  fabrique  , ou  une  raa- 
nufadure  quelconque  en  chacune. 

7.  Une  tr’fie  expérience  ayant  démontré  que  les  hôpitaux  , 
loin  d’être  miles  , favorifent  au  contraire  la  fainéantife  , l’in- 
fouciance , la  débauche  , par  fuite  tous  les  crimes  qu’elles  en- 
fantent ; qu’ils  détruifent  au  lieu  de  conferver  3 que  ce  font 
des  gouffres  où  des  races  toutes  entières  vont  s’engloutir , il 
n’en  exificra  pins  pour  les  perfonnes  domiciliées.  Les  maifons 
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& dépendances  feront  conféquemment  vendues , fauf  la  réferv  e 
du  néceiTaire  , art.  5 , comme  biens  nationaux. 

8.  Les  malades  indigens  feront  déformais  traités  ou  ils  habitent , 
dans  le  fein  de  leur  famille  , intérelfée  à les  conferver  ; on  y 
pourvoira  à tous  leurs  befoins,  fed.  XII , art.  XI , XII,  XIV,  XVL 

p.  Indemnités  que  commande  la  Jiiflice.  iZtwx.  dont  les  pro- 
priétés auront  été  incendiées  , dévaftées , pillées  , en  temps  de 
guerre  , par  l’ennemi  extérieur  , auront  droit  à des  indemnités 
nationales  , propoit'onrées  à leurs  pertes.  * 

10.  Il  en  fera  de  même  de  tous  ceux  qui  auront  fouIFert  dans 
leur  fortune  , n’importe  de  quelle  manière  , mais  par  la  même 
caufe . 

11.  Lorfquc  quelqu’un  des  citoyens  aura  à fc  plaindre  des 
injuftices  d’un  peuple  voifîn  , de  celles  d’un  particulier  , foute- 
nu , ou  autorifé  par  fa  nation , des  incurfions  de  puiifances  , 
belligérantes,  &c.  &c.  fans  pouvoir  en  obtenir  le  rcdrelTement, 
alors  la  république  toute  entière  , par  l’organe  du  corps  exé- 
cutif, en  exigera  réparation. 

IX.  Les  veuves  & enfans  de  ceux  qui  périront  pour  la  caufe 
commune , en  défendant  la  patrie  , auront  également  des  droits 
à fa  reconnoiffance  , s’il  cfr  conllaté  que  cette  mort  les  plonge 
dans  l’indigence. 

13.  Enfin  la  juftice  preferit  également  d’indemnifer  ceux  qui, 
ayant  facrifié  leur  fortune  & leur  ieunelTe  à des  recherches  in- 
téreffantes , pénibles  , coüteufes  , fe  trouvent  , dans  leur  vieil- 
lelfe  , privés  du  néceiTaire. 
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■section  XX.  ' 

Des  fubfiflances. 

> 

Article  premier. 

Le  gouvernement  veillera  fans  ccfTc  aux  fubfîftances  5 il 
en  réglera  de  telle  forte  la  diUribution,,  qu’une  partie  de  la 
République  n’en  jouira  jamais__au  préjudice  de  l’autre  : il  exigera 
par-tout  une  mutuelle  & continuelle  r,éc’ procité. 

2.  Leur  commerce  & circulation  , dans  l’intérieur  , feront  donc 
parfaitement  libres  & ceux  qui  y mettront  obftacle  , févèrement 
punis  aux  termes  du  code  pénal. 

3.  Les  grains  & farines  jeuiront  fpécialcment  de  cet  avan- 
tage. 

4.  L’importation  de  ces  denrées  fera  permife  en  tout  temps  , 
mais  leur  exportation  devra  être  préalablement  aulonfée  par 
une  loi. 

5.  Dans  les  temps  de  cberté  , lorfque  le  bled  fe  vendra  le 
double  de  fon  prix  ordinaire  , alors  les  propriétaires  , fermiers 
& cullivateurs  feront  tenus  d’approviUonner  chaque  marché  de 
leur  canton  , en  proportion  des  grains  qu’il*  poiTéderont  fura- 
bondamment  à leur  confommation. 

6.  Pour  établir  un  équilibre  parfait  , accorder  par  julHce  ce 
que  réclament  la  rai  fon  & l’humanité,  le  falaire  du  journalier, 
du  minouvrier  , ne  pourra  en  aucun  temps  , en  aucun  lieu  , 
être  inferieur  au  prix  des  grains. 

7.  Par  manouvrier  , par  journalier  , l’on  entend  tout  ouvriec 
quelconque  , qui  travaille  à la  journée  , ou  dont  la  main-d’œu- 
vre eft  hxée  a raifon  de  ce  qu’il  peut  faire  dans  un  jour  , foit 
qu’on  le  nourrilTc  ou  non. 

8.  A cet  e^t , il  fera  en  chaque  canton  , procédé  , fur  les 
fx  années  antérieures  à 178^  , à une  moyenne  proportionnelle  , 
mois  par  mois  , tant  du  prix  des  journées  que  de  celui  du 
grain  dont  l’ouvrier  fe  nourrit  habituellement  en  chaque  pays. 

9.  A partir  de  cette  double  bafe  , il  fera  dreffé  tous  les 
dimanches  , par  le  juge-de-paix  & deux  de  fes  affeiTears  , un 
tableau  indicatif  de  ce  que  doit  gagner  par  jour  , dans  le  cours 
de  la  fetnaine  fuivante  , chaque  efpèce  d’ouvrier,  d’après  le  prix 
jdu  grain  , lors  du  dernier  marché. 

^ 4 
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10.  Ce  tableau  fera  affiché  , par  le  greffier  de  la  {uftîce  de 
paix  , fur  îa  place  du  marché  j & copie  d’icelui  envoyée  à 
tous  les  défenfeurs  des  communes  du  canton  , pour  la  rendre 
publique  & en  être  donné  connoiffancc  aux  rcquérans. 

1 1 . Celui  qui  fe  permettroit  de  falarier  Touvrier  , au-deffous 
de  la  taxe  , fera  condamné  par  le  juge-de-paix  au  paiement 
du  double  , & à une  amende  au  profit  de  la  nation  , qui  ne 
po.  rra  être  moindre  de  vingt  - cinq  & excéder  cinquante 
livres. 

' i:.  La  cité  accordera  des  encoiiragemens  & des  récompen- 
fes  a ce  x qui  trouveront  les  moyens  de  fcrtilifer  les  terres  îct^ 
plus  féiiles  , de  bonifier  les  terreins  noyés  ôc  qui  découvrirent 
de  nouveaux  engrais. 
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s E C T I O N X X I. 

Dts  récomp^tnfes  nationales,  ^ 

Article  premier. 

Pour  enraciner  le»  vertus  Mans  le  fol  de  la  République  , 
obtenir  des  découvertes  importantes  , multiplier  les  belles  aéHons  , 
faire  pulluler  les  fcienccs  , il  faudra  les  honorer  & les  encourager, 
La  cité  récompenfera  donc  , d^’après  des  règles  uniformes  , inva- 
riables , ceux  qui  devront  l’être  , mais  chacun  à fa  manière  & 
d’après  fon  mérite  ou  fes  fervices. 

2.  Les  résompenfes  nationales  feront  toutes  honorables  & 
quelques-unes,  de  plus,  lucratives. 

' 3.  Il  n’appartiendra  qu’au  corps  exécutif  de  connoître  , de 
difeuter  celles  qui  feront  méritées  , d*en  déterminer  l’cfpècc  9e 
de  les  décerner. 

4.  Les  premières  feront  ainfi  claflees  entre  elles:  ' 

ï®.  La  mention  honorable  ; 

2®.  Le  bien  mérité  de  la  patrie  ; 

^^.h'infeiption  au  livre  de  mémoire; 

4°.  \J armure  ; 

5°.  La  couronne  murale; 

6°.  La  couronne  civique; 

.\J entrée  triomphale  ; ' 

8".  \J éloge  de  gloire  ; 

5)°.  Les  honneurs  de  V épitaphe  ; 

10°,  Les  honneurs  du  Panthéon  ; r 

1 1 Les  jîatues  ; 

5.  Les  fécondés  comprendront  les  encouragemens  , les  gra* 
tifications , les  penlîons. 

6.  Mention  honorable.  Elle  fera  accordée  aux  feéfions  , aux 
communes  , aux  particuliers  qui  auront  fait  des  facrifîces  à la 
patrie  ; aux  garnifons  qui  auront  vaillamment  défendu  la  place 
qui  leur  étoit  confiée  & obtenu  une  bonne  capitulation  3 aux 
légions  qui  fe  feront  conftimment  bien  conduites  dans  les  com- 
bats , qui  auront  le  mieux  obfervé  la  difeiplîne  militaire  j aux 
adminidralcura  & a toas  les  maglftrats  qui  , dans  des  temps 
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difficiles  , auront  montré  le  plus  d^intégrité  , de  fermeté  , de 
vigilance  & rétabli  le  calme  5 aux  favans  & ^ux  artiftes  qui 
auront  fait  hommage  de  quelqu'ouvrago  utile  à la  nation. 

7.  Le  hien  mérité  de  la  patrie  fera  prononcé  en  faveur  de 
cpnx  qui  lui  auront  rendu  des  fcrvdces  eCfentiels  5 des  corps 

militaires  qui  fe  feront  pluheurs  fois  hgnalés  dans  le  cours  d"une 
^campagne  y qui  auront  décidé  du  fort  d’une  bataille  ou  de  la 
prife  d’une  ville  ; des  garnirons  qui  auront  vaillamment  défendu 
une  place  , ernpêché  fa  prife  , fur  -tout  la  breche  étant  faite  ; 
de  leurs  généraux  , commandans  & officiers  fupérieurs  , qui 
auront  plus  évidemment  contribué  au  fuccès  ; des  fonélionnaircs 
publics  qui  auront  fauve  ou  concouru  puiffamment  à fauver  la 
chqfe  publique  ; de  tous  ceux  enfin  , dont  les  travaux  feront 
cminemment  utiles  à la  république  , ou  aux  progrès  des  fcienccs 
& des  arts. 

8.  infeription  au  livre  de  mémoire.  Le  corps  exécutif,  feul 
depofitaîre  de  co  livre  , y inferira  les  noms  , âge  & domicile 
de  ^ tous  ceux  qui  le  feront  diftingués  par  de  grandes 
adions  , héroïques,  ou  civiques  ^ il  y indiquera  le  lieu  de  la 
feene  & circonfianciera  les  évènemens  qui  honoreront  les  magif- 
trats  , les  citoyens  , les  militaires  qui  en  feront  l’objet. 

9^  Armure.  Le-  soldat  qui  aura  défarmé  plufieurs  ennemis, 
enleve  des  drapeaux  , des  étendarts  , des  guidons  ; qui  fe  fera 
emparé  d’une  batterie  de  pontion  , d’un  convoi  militaire  ; qui 
aura  faifi  & arrêté  un  général  ou  officier  fupérieur  ; efcaladé  le 
premier  un  rampart  ; furpris  un  pofic  , fera  complètement  armé 
aux  frais  de  la  République. 

To.  Couronne  murale.  Ce  fera  la  glorieufe  récompenfe  de 
celui  qui  aura  inconteftablement  procuré  la  prife  d’une  place 
forte, réputée  imprenable  ou  prefqu’imprenablc;des  commandans  & 
officiers  qui  auront  opiniâtrement  défendu  & évidemment  empê- 
ché la  prife  de  celle  qui  leur  étoit  confiée  , fur-tout,  la  brèche 
étant  praticable.  1 

II.  Couronne  civique.  Elle  fera  décernée  à celui  qui  aura 
fauve  la  vie  à plufieurs  citoyens  ; au  militaire  qui  , par  fa  vi- 
gilance , fon  courage  , fon  adrclTe  , aura  échappé  un  corps  de 
troupes  , une  armée  , une  ville  prife  d’affaut , du  carnage  , du 
malTacre  ; au  magifirat  qui  , par  fa  fermeté  , fes  remontrances  , 
aura  diflipé  une  infurreélion  , prévenu  des  meurtres  , des  in- 
cendies , des  pillages  j-  aux  généraux  & commandans  qui  au- 
ront montré  le  plus  d’humanité  dans  la  viétoire  5 qui , dans  le 
cours  d’une  campagne  , néanmoins  glorieufe  , auront  le  plus 
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épargne  le  fang  & le  moins  perdu  de  foldatsj  aux  médecins 
chirurgiens  des  armées  qui  eu  auront  guéri  le  plus  grand  nombre 
& le  moins  mutile  ; aux  médecins  de  la  république  qui  auront 
réchappé  tous  ou  prtfque  tous  les  malades  atteints  d^une  épi- 
démie très-meurtrière  & qui  en  auront  indiqué  les  pins  siir^  pre- 
fervatifs,  aux  favans  qui  auront  reculé  les  bornes  de  nos  con- 
noiflances  , aux  artiftes  qui  auront  inventé  des  machines  ou  des 
procédés  infiniment  utiles  » à tous  ceux  enfin  qui  auront  fait  des  dé- 
couvertes très-importantes. 

12.  Entrée  triomphale.  Ce  fera  la  récompenfe  du  général 
dent  les  viéloircs  auront  ramené  la  paix.  Tous  les  ofHciers  fu- 
péricurs  6c  même  les  légions  qui  auront  le  plus  concouru  à la 
procurer  , en  partageront  les  honneurs  dans  le  lieu  où  ils  fe 
trouveront.  Ce  fera  un  jour  de  fête  , d^’allégreîTe  publique  &:  de 
réjouilTance  ; ce  même  jour  le  militaire  touchera  une  triple 
paye. 

13.  Eloge  'de  gloire.  Il  fera  du  à tous  ceux  qui,  en  com- 
battant pour  la  patrie  , auront  fuccr.mbé  par  feffet  du  fort  , ou 
du  nombre  , après  des  prodiges  de  valeur  , des  aélions  vraiment 
héroïques  , fur-tout  shls  ont  puiflamment  contribué  au  gain  de 
la  bataille  , concouru  à une  retraite  honorable  , prévenu  une 
défaite  honteufe  & la  débandade  ; a ceux  des  fonclionnaircs  pu- 
blics qui  mourront  à leur  pofte  , viétimes  de  leur  zèle  , en  rcm- 
pliffant  leurs  devoirs  & pour  le  maintien  de  la  loi.  Ces  éloges 
feront  prononcés  dans  une  dcs_  féances  du  corps  exécutif  & par 
fun  de  fes  membres. 

14.  Epitaphe.  Elle  feraaccordée  à ceux  dont  le  mérite,  quoi- 
que trandefeendant , fera  cependant  inférieur  à celui  des  grands 
hommes  dont  on  va  parler.  Elle  fera  placée  au  Panthéon. 

15.  Honneurs  du  Panthéon.  La  cité  reconnoilfante  les  dé- 
cernera aux  philofophes  , aux  favans  qui  auront  illuftré  leur  na- 
tion , honoré  & fervi  rhumanité  ; aux  artifles  qui  fe  feront  ren- 
dus célèbres  parplufeurs  chefs-d’œuvres  3 .k  tous  ceux  qui  Tau- 
ront  enrichie  de  pluf  eurs  découvertes  ; aux  généraux  & com- 
mandans  qui  auront  mérité  les  honneurs  du  triomphe  & con- 
tinué à bien  fervir  la  patrie.'  Leurs  cendres  feront  dépolées 
dans  le  Panthéon  : leurs  noms  , le  lieu  fortuné  qui  les  a vu  naître, 
les  fonélions  publiques  dont  ils  auront  été  chargés  , les  motifs  de 
kur  illuftration  , &c.  y feront  gravés  fur  rairain. 

16.  Statues.  Le  nombre  de  ceux  auxquels  on  en  érigera  feri 
infiniment  petit.  Il  faudra  avoir  fait  les  plus  grandes  décou- 
vertes , rendu  les  fervices  les  plus  importans , les  plus  fignalés. 
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avoir  ^nguîièrcmcnt  ilîuftrc  fa  nation  , & honoré  riiumanîté  pour 
y ai'oir  des  droits.  Les  ftatues  feront  de  bronze  & doubles  ; 
Tune  fera  dépofée  dans  îc  temple  de  gloire  , le  Panthéon  ^ 
Tautre  fur  une  place  publique  du  lieu  de  la  iiaifTaiice  ou  de 
la  ville  la  plus  voiline. 

17.  Chaque  honorification  fera  différenciée,  proportionnée  à 
fon  degré  d'importance  , & toutes  feront  foiemiiifées  avec 
pompe. 

18.  Les  Récompenfes  feront  proclamées  d’une  ma- 

nière également  remarquable  édüiante. 

Ig.  Encouragemins pécuniaires . On  les  diftribueraaux  artiflcs  , 
aux  entrepreneurs  , aux  mécaniciens,  aux  inventeurs  qui  auront 
déjà  des  preuves  en  leur  faveur  , à ceux  qui  ouvriront  de  nou- 
velles branches  de  commerce  , d’indufrrie  , qui  établiront  des 
fabriques  ignorées,  à desfavans  connus,  pour  les  llimuler  à des 
recherches  , à des  découvertes  déjà  entreprifes. 

Z O.  Gratifications,  Elles  feront  deftinces  à ceux  qui  auront 
rendu  des  fervices  importans  , au  détriment  de  leur  fortune  ; 
à ceux  qui  fe  feront  livrés  à des  travaux  longs  & difficiles  dont 
la  patrie  aura  profité  ; aux  canonniers,  bombardiers  , volontaires 
dent  l’extrême  adreiTe  aura  été  très-utile  ; aux  inftruébeurs,  inf- 
tituteurs  & profelfeurs , inifruébrices  & inllitutrices  qui  auront 
fait  un  grand  nombre  d’excellens  élèves,  aux  hommes  célèbres  de 
tous  les  genres  , mais  fans  fortune  & dans  le  be foin. 

Z \ . PenJjons,  La  jiffiice  la  .plus  rigoureufe  en  réclame  pour 
tous  ceux  qui  ont  fervi  longuement  & iici élément  la  patrie;  pour 
tous  les  militaires  eflropiés  ou  mutilés  en  combattant  pour  elle  , 
pour  tous  ceux  qui  ont  vieilli  dans  renfeignement  public  , mais 
en  fuppofant  toutefois  que  les  uns  & les  autres  ne  peuvent  s’en 
paifer. 

2z.  Aucune  récompenfe  nationale  ne  pourra  être  obtenue  fans 
un  examen  rigoureux  5:  p éalab^e.  Le  corps  exécutif  prononcera  , 
d’après  le  rapport  qui  lui  en  fera  fait  par  fon  comité  , lî  elle 
€lb  méritée. 

25.  Toutes  celles  qui  feront  accordées  , feront  fcrupuleufe- 
meru  înferites  au  procès-verbal  de  U féancc,  & annoncées  dan* 
le  Diurnai. 

Z 4.  Elles  feront  en  général,  pour  les  rendre  plus  fructueufes 
à la  république  , plus  honorifiques  aux  individus  , rarement  & 
•difficilement  accordées. 
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SECTION  XXII. 

Des  fêtes  civiques,  des  cérémonies  nationales  êéf  des  réjouîf- 
fances  publiques. 

A R T 'I  C L E PREMIER. 

Pour  exciter  les  citoyens  à fraternifci , à s’aimer,  pour  les  pé- 
nétrer de  leurs  droits,  de  leurs  devoirs,  les  convaincre  de  leur 
dignité  , leur  retracer  des  faits  cpi’ils  ne  doi  vent  jamais  oublier  , leur 
faire  ciicrir  la  Conititutioii , les  lois  , la  patrie  ; pour  déployer  la 
majefré  nationale  dans  toutes  les  eir -.onOances  qui  l’exigeront,  cé^ 
lébrer  les  évènemens  heureux , l’on  fêtera  certains  jours , & l’oii 
aura  , en  outre  , recours  a des  cérémonies  , à des  réjouifîances  en 
d’autres  occafions. 

r.  La  célébration  des  fêtes  fera  conilamment  renvoyée  aux 
dimanches  fuivans  , dès  qu’elles  tomberont  dans  le  cours  de  la' 
fèmaine. 

3.  Toutes  feront  célébrées  en  chaque  commune  j mais  fpé- 
étalement  au  chef-lieu  de  canton  \ elles  devront  tout-à-la-fois 
édifier,  exciter  l’admiration  & Imprimer  le  refpeéf. 

4.  Celle  de  la  Juflice  Je  fera  en  avril , le  troifiçmc  diman- 
che , pour  retracer  que  la  cite  doit  fleurir  & profpérer  fou.s 
fon  règne,  comme  les  végétaux  le  font  alors  dans  la  nature. 

5.  Celle  de  l' Égalité  le  fera  le  premier  janvier , en  mémoire 
de  ce  qui  fe  pratiquoit  chez  les  anciens  , des  cv’^énemens  terribles 
qu’elle  retraçoit , & pour  prévenir  l’oubii  d’une  vérité  qui  ne 
doit  jamais  réprouver. 

6.  Celle  de  'Liberté  ,\e  10  août,  pour  rappeler  répo,quc 

de  PextinéHon  du  dcfpolifmc  & de  la  chute  -du  dernier  des 
tyrans..',  . i .. 

7.  Celle  de  la  Cité , le  jour  où  la  Convention  proclamera,; 
UTanéHon  de  la  conftitution  par  le  fouverain. 

Celle  de  Va.  République  Sç.Ÿiemhïe  , en  mémoire  de 
^abolition  de  la  royauté,  & de  l’établiiTcmeiit  de  la  Répu- . 
blique. 

, 5.  Celle  du  Triomphe  , le  jour  où  la  France  aura  conclu  la 
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paîï  avec  tous  fes  enaemis , &c  les  aura  forcés  à rcconnoître 
fon  indépendance^ 

10.  Tous  les  fonélionnaires  publics  de  la  commune  feront 
tenus  d'y  concourir  & de  s'y  montrer. 

11.  Les  officiers  municipaux  fe  rendront  par  députation  au 
clief-lieu  de  canton  , & chaque  commune  fournira  de  plus  un 
détachement  de  fa  garde  nationale. 

li.  En  générai  les  olfenfions , les  drapeaux,  les  banières  , 
les  inscriptions  , & dans  le  cours  de  la  marche  , des  hymnes  , 
des  difeours,  des  concerts,  des  dations  oiV  fon  fera  la  leéturt 
du  pade  focial  j le  renouvellement  des  promelfcs  & des  fqr- 
mens  j le  récit  à haute  voix  des  belles  aéHons  8c  de  ceux  qui 
les  ont  faites,  &c.  ; des  combats  fimulés  fur  terre  & fur  cau^ 
l'attaque , la  défenfe  , la  prife  d'une  forterelfe  , d’un  camp  re- 
tranche ; le  bonnet  de  la  liberté  , les  médailles  , les  anneaux 
qui  orneront  la  tête  , la  poitrine  , l’annullaire  des  citoyens  , 
&c.  , offriront  quelques-uns  des  moyens  à choifîr  & à em- 
ployer dans  leur  célébration  individuelle. 

13.  D'autre  part,  les  emblèmes  de  la  force,  de  l'unité, 
de  k République  ; Celles  de  la  judiCe  , de  l'égalité  , de  la  li- 
berté , de  la  philofopkie  pic  livre  fa,cré  de  la  conditution  j 
des  couronnes  , des  feeptres , des  trônes  renveiTés;  les.efHgies 
des  nou  veaux  Oncinnatus , Brutus , Decius  & Curtius  , de  plu- 
fieurs  légiflateurs  de  l'antiquité  3 le  recueil  des  lois  ; des  outils 
aratoires  j le  produit  de  chaque  récolte  3 les  indrumens  les  plus 
néceffaires  à chaque  fcience  8c  aux  arts , les  datucs  des  grands 
hommes  5 des  canons  reiiverfés,  furmontés  de  rameaux  d'olivierj 
des  arcs  chars  de  triomphe,  &c.  ,les  entrées  triomphales  con- 
tribueront encore,  dans  le  fens  qui  leur  ,ed  propre,  par  l'u- 
fage  que  l'on  peût  eii  faire  , à la  fedivatiôn  de  chacune.  Des. 
feux  de  joie  , des  courfes , des  daiifes,  plufieurs  exercices  de 
la  gyranadique  , des  banquets  enfin  termineront  de  fi  faintes' 
journées. 

14.  Indépendamment  de  fes  fêtes  , il  y aura  des  cérémonies  na- 

tionales pour  la  réee^Vtion  ent^oyés  des  .puilfances-étratî^èrés  , 
pour  l’alliance,  b fédération  de»  peuples  Ijbres  avec  la  France 
pour  la  décernatTou  des  récbmpenfcs  nationales-,  8cc.  ^ 

15.  il  y aura  enfin  des  réfouiilaiices  publiques  pour  célébrer  la- 
prol]yé'ntc  dé  la  nation,  l'alliance  d’un  peuple  fouvéram  avec  nous 
& pour  nombre  dkêtres  événenaens- heureux  exprimés  au  pade  L 
art.  XLVm. 

Lés  chants  d'âJlcVrt fTe  , la  mufique  , lès  feux  d’artifice , le< 
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SECTION  XXIII. 

X)e  la  corrtfpondance  dt  la  République  françaife  avec  Us 
autres  peuples. 

Article  premier. 

Une  République  invincible  ne  fauroit  admettre  les  formes  tor- 
tueufes  & aftucieufes  de  la  diplomatie.  La  nôtre  ne  communi- 
quera avec  les  autres  peuples, ou  avec  leurs  gouverncmens , que 
de  la  manière  la  plus  fimplc  & la  moins  onéreufe  pour  elle.  Loin 
de  s’en  offenfer , (i  l’on  en  ufe  de  même  k fon  égard,  elle  confidé- 
rcra  cette  conduite  comme  le  fruit  d’une  profonde  fageffc. 

La  France  correfpondra  avec  les  autres  peuples  par  la  voie 
des  coaricrs  & par  des  envoyés  nationaux. 

3 . Ces  envoyés  nommés  par  le  corps  exécutif , choilîs  dans 
fon  fein,  ne  pourront' féjoùrner  plus  de  lîx  mois  en  pays  étranger. 

4.  Il  n’en  fera  donc  entretenu  aucun , à pofte  fixe , auprès  de 
quelque  puifTance  ou  gouvernement  que  ce  puiiTe  être. 

5.  Toute  difîimuîation  , toute  politiq”e  étant  bannies  k ja- 
mais, les  fonéHons  diplomatiques  ie  réduiront  aux  traités  men- 
donnes  au  PaÛe  focial , art.  L. 

é,  La  République  fe  fédérera , en  outre , avec  les  peuples  libres , 
lorfque  l’intérêt  commun  le  permettra  ou  l’exigera. 

7.  Elle  tra'tcra  avec  tous  les  gouverncmens,  fans  exception, 
quel  qu’en  foit  le  mode  & la  forme,  devant  préfumer  qu’ils 
n’exîftent  ainfi,  que  par  la  volonté  générale  de  ceux  qui  s’y  affujé- 
lifTeut. 
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SECTION  XXIV. 

Du  Coflume  national. 

Article  premier. 

Puifquc  perfonne  ne  peut  fe  pafTer  de  vêtemens  il  eft  na- 
turel , il  eft  jufte , & il  n’eft  guère  pins  coûteux  de  les  faire 
tourner  au  profit  de  la  patrie.  Dès  que  d’ailleurs  tout  homme 
naît  foldat , il  doit  nccelTairement  exiftcr  un  coftume  national. 
Il  importe  en  outre  à la  cité  que  les  foiiélionnaires  publies  foient 
connus 3 pour  être  tout-à-l:-i-fois  refpedcs  & furveiilés. 

2.  Nul  ne  pourra  remplir  des  fondions  civiles  ou  militaires, 
prendre  place  dans  les  cérémonies  nationales , & concourir  à la 
célébration  des  fêtes  civiques , s^’il  n’eft  revêtu  de  celui  qu’il 
doit  avoir. 

3.  Tous  les  citoyens  falariés  par  la  nat'on , feront  tenus  de 
porter  celui  qui  leur  fera  deftiné  , & tons  les  autres , lorfqu’ils 
auront  un  fervîce  public  quelconque  à remplir. 

4.  Par  la  manière  dont  il  fera  varié,  par  la  forme  des  habil- 
lemens  , Ton  diftinguera  entre  elles  les  diverfes  autorités  conf- 
tituées  , les  juges , les  adminiftrateurs  , les  diiFérens  corps  mi- 
litaires,, &c.  &c.  &c. 

%.  Chaque  coftume  fera  aux  trois  couleurs  françaifes,  qui  fe- 
ront déformais  le  bleu-de-ciel,  le  rouge,  le  vert  de  pré  (i). 


(i)  Il  eft  impoflîblc  de  comprendre  cet  article  , ainfi  que  nombre  d’autres, 
fl  r©n  ne  lit  point  le  développement  du  projet  que  nous  préfentons. 


CONCLUSION. 

La  cité  confacre  fon  Paeîe  focial  à I’Etbe-Supreme. 

Elle  confie  fa  Conftitution  aux  corps  reprefentalifs  ; 

Aux  autorités  conftituées*  à la  l'urveillance  des  cenfeurs  j 
A la  vigilance  des  pères;  à la  folliciuide  des  mères; 

A l’affedion  des  époufes  ; à l’énergie  des  jeunes  gens; 

A la  foi  des  citoyens  ; à la  vertu  de  tous  les  Français. 

Puiffe  la  Convention  nationale  avoir  bien  mdrité  de  la  patrie... 


. DÉVELOPPEMENT 

Du  Projet  de  Constitution  y présenté  à la 
Convention  nationaleparJEAN-FRANçojs 
BARAILÇN ^ Vun  de  ses  membres^ 


